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MADAME,

Laidua bonté avec laquelle VOTRE M4-
JESTÉ daigne accueillir l’humble hom-
mage que je Lui préfente de mon travail
m’en fait attendre les plus heureux füc-
cès. Dans un tems où par une fuite
naturelle du faux point de vue fous
lequel on envifage la fupériorité du rai-
fonnement für les inftructions de Pen-
fance, la féduction des fauffes lumières
gagne rapidement tous les états, il eff

confolant de voir partir du trône les
hommages d’une piété fincère, et les
maîtres que chérit une nation puiffante
lui donner l’exemple du refpect qu’elle
doit aux lumières divines.

Le fuffrage que VOTRE MAJESTÉ
veut bien donner avec indulgence à mes

foibles efforts pour remplir les devoirs
qui me font impofés, fera toujours pour

mnoi



moi un puiffant encouragement à re-
doubler de zele pour les fonctions d’un
minifière qui doit être d'autant plus
chéri de ceux qui l’exercent qu’il n’y a
que les ames fenfibles et vratment chré-
tiennes qui l’apprécient à fa jufte valeur.

En formant les voeux les plus ar-
dens pour VOTRE MAJESTÉ, le bien-
fait que mes prières demandent au ciel,
leur donnera fans doute ce caractère de

bénédiction fur lequel le Tout puiffant
jette des regards favorables.

Je fuis avec la foumifion la plus
profonde

MADAME
DE VOTRE MAJESTÉ

Berl. le 14. Juillet
1797-

Le très humble, trés obéif-
fant et fidelle fujet

HAUCHECORNE.
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»e ne me fuis point arrêté dans cet
e ouvrage à développer tous les
devoirs des Communians; j'ai cru
qu’il fuffiloit de leconder la piété des
perlonnes qui ont encore confervé
l’ufage falutaire de fe préparer par la
méditation et le recueillement à un
acte auf folennel. Je ferai trop
heureux fi je puis faire naître quel-
que bon fentiment dans le cœur de
ceux qui feront la lecture de ces mé-
ditationss et Ki le Seigneur exauçant
mes vœux daigne couronner de la
bénédiction cette entreprile que j'ai
formée en [on nom, et fur le fuccès
de laquelle j'implore le fecours tout
puillant de fa Grâce.

A MÉDI-



MÉDITATION 1.
Sur la manière de fe préparer à la

Sainte Cène.

Je vais me préfenter devant Dieu.
Un acte [olennel fe prépare, et j’y
participerai avec toute l’Eglile. Une
fête intérellante réunit les Eidelles, et
avec eux je fuis appelé à en recueil-
Lir les fruits. O fi je pouvois purifier
aflez mon cœur pour qu’il fût digne
des bénédictious du Ciel! Pénétré
des grâces que le Seigneur veut ré-
pandre fur moi, fi je travaillois avec
affez d’ardeur à l’ouvrage de mon
Salut! Eternel! béni les efforts d’une
ame fidelle, heureufe de pouvoir en-
core s’unir avec toi, et attendant de

tes
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tes compallions infinies les fecours
dont elle a befoin dans fa foiblelTe.

Le Sauveur lui même a établi
cette Cérémonie flacrée; il a voulu
qu’elle fût continuée dans fon Eglile
Pour rappeler à [es Difciples le fou-
venir du facrifice qui affura leur
bonheur. Par la pratique de ce de-
voir je puis annoncer la mort de
Jéfus Chrift jufqu’à ce qu’il vienne;
il a dit à tous ceux qui l’adorent:
faites ceci en mémoire de moi.

Je ferois donc indigne de la bonté
avec laquelle le Sauveur s’intérelTe
à mon infirmité, je répondrois bien
peu aux glorieufes prérogatives qui
me diftinguent, (fi je ne confacrois
les journées qui précéderont la [o-
lennité de la Communion, à m’occu-
per de Jéfus-Chrilt, à retracer à ma
mémoire les traits principaux de
fon Sacrifice, la grandeur des bien-
faits qu’il a répandus fur les hom-
mes, les confolations qui en réful-

A 2 tent
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tent pour fon Eglile, les devoirs qui
me font impofés dans les relations
heureufes que je puis avoir avec
mon Rédempteur.

Je méditerai donc fa doctrine et
les fouffrances qui ont terminé (a
carrière. Me rappellant le but de
fon avénement, je m'’arréterai aux
circonftances particulières où il le
trouva en inftituant la Sainte Cène,
et je m’occuperai du facrifice que
cet acte doit me reprélenter; le ta-
bleau des angoifles de, mon Sauveur
ne me laillera point infenfible, mon
cœur déchiré par l’idée, des amertu-
mies auxquelles Jéfus-Chrift s’expofa
volontairement, lui donnera toute
fa tendrelfe. Je partagerai la douleur
qui l’accabla à Gethfémané, je le fui-
vraiau milieu des outrages qu’ilreçut
de les ennemis, je tomberai au pied
de fa croix fur le Calvaire, et j'admi-
rerai ce tréfor abondant de gratui-
tés qu’il à répandu fur fon Eglile.

Ce
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Ce louvenir ne fera point infru-
ctueux. Le but du Rédempteur a
été de porter le falut fur la terre et
d'introduire les difciples dans la
voie de la félicité; toutes les peines
font l’effet de nos fautes, je dois re-
noncer au mal; l’idée des bienfaits
de Jéfus-Chrilt doit faire naître en
moi de bons fentimens, et me cons
duire à la pratique des bonnes œus
vres; il faudra m'occuper de l’im-
portance des motifs qui m’engagent
à travailler à ma fanctification. Mon
cœur pénétré de reconnoillance
pour le Sauveur, le regardant com-
me un ami qui voulut, en quittant la
terre, me lailfer dans la Communion
un gage de fa tendrelle et de fes
bienfaits, revétira les difpofitions
par lesquelles il peut répondre à fon
facrifice, Humilié devant lui par le
fouvenir de mes fautes, je m’effor«
cerai de les connoitre, pour les ré«
Parer, fi j'en ai le pouvoir, pour
les éviter au moins à l’avenir.

A3 Jé



Je ne me contenterai point de
la fimple lecture d’une méditation,
peu falutaire pour moi fi elle n’eft
fuivie des mouvemens de la repen-
tance. Je réfléchirai, j’étudierai mon
propre cœur avec foin, je tâcherai
d’en fonder les replis les plus [e-
crets, afin de le rendre plus pur
devant Dieu. Un examen févére
de ma confcience, me fera feul
connoitre mes erreurs. Je ne veux
point me faire illufion [ur ce qu’il
y a d’irrégulier dans ma conduite.
Plulieurs obligations me font prel-
crites dans les différentes relations
où je me trouve engagé. Un ap-
percû trop général de ma vie,
le fimple aveu de ma foiblelle ne
fauroit (uffire pour me Faire obtenir
grâce; je verrai fi je me fuis ac-
quitté de ce que je dois au Créa-
teur, fi j'ai rempli les devoirs que
le prochain peut exiger de mois
fi je me fuis refpecté moi méme
et fi j'ai fait un bon ulage des fa-

cultés
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cultés que j'ai regques de la Provi-
dence. Si je ne puis entrer dans
le détail de toutes ces obligations,
et que plufieurs fautes échappent
encore à ma connoiffance, j'éxami-
nerai au moins les principes d’après
lefquels j'ai dirigé mes actions, et
l'emprelfement avec lequel j'ai con-
formé ma conduite à la volonté de
mon fouverain maître.

Frappé de mes égaremens, je
ne balancerai point à en faire l’aveu
et à me reconnoitre pécheur. Cet
aveu éclairé fera le fruit de la con-
viction de ma foiblelfe. Je ferai
réfléxion (ur mes voies et je me
häâterai de rebroufler chemin vers
les témoignages du Seigneur. Dieu
qui fonde mon cœur et mes plus
fecretes penlées connoit toutes mes
fautes; comment pourrois je me
livrer à des illufions dangereufles
pour le repos- de mon ame et de-
ftructives de ma fanctification? Dieu

A 4 me



8

me voit, je ne faurois lui cacher
ma foiblefle; je revétirai les fenti-
mens d’humilité, de componction,
de repentance qui pourront me rap-
procher de lui.

Avec quelle confiance n’appro-
cherai je point alors du trône de
la Grâce? J'aurai, revétu les difpo-
fitions que le Seigneur demande de
moi; le vif [entiment de ma foi-
blelle m'’aura fait rentrer dans le
néant en fa préfence; mes devoirs
feront remplis à l’égard de mon
Dieu, et celui que je redoutois
comme le Juge de ma conduite,
découvrira à mes yeux toutes les
merveilles de fes gratuités; je le
bénirai, j'exalterai en lui mon Sau-
veur. Il aura vû mes égaremens,
il connoîtra ma foiblelle, mais il
verra le défir fincère que j'aurai
de revenir à lui; touché de com-
palfion pour moi, fa grâce s'accom-
plira dans mon infirmité, et il me

tendra
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tendra une main fecourable. Une
voix de pardon [le fera entendre à
mon cœur pénétré du fouvenir de
fes fautes, et mon ame abatiue de
tristelfe recevra de Dieu méme les
confolations efficaces qui peuvent
la relever et calmer les agitations.

Un recueillement religieux me
préparera à la célébration de cet
augulte Sacrement. Une humilité
profonde accompagnera le (ouvenir
de mes fautes, les fentiniens d’une
piété réelle m’approcheront d’un
Dieu qui veut avec tant de bonté
approcher de moi. Dans cette [e-
maine de dévotion je tächerai de
purifier mon cœur pour le rendre
digne de fe confacrer au Tout-puif-
fant. Je laverai mes mains dans lin-
nocence pour faire le tour de fon au-
tel; éloignant de moi tout ce qui
pourroit me diftraire, captiver mes
fens et s’oppoler à des réfléxions
falutaires, mon ame s’élévera libre-

A5 ment
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ment a celui qui [eul eft digne de
loccuper dans un période fi intéref-
fant. Trop heureux, fi cette Com-
munion rellerrant les liens qui m’u-
nilleut avec le Seigneur, opère ma
fanctification, et me fait avancer
dans cette carrière de bonnes œu-
vres, où je fuis für de trouver la
félicite.

PRIER WF.
PenU/rand Dieu! que pourrois-je fans
ton fecours? Quelle feroit ma pu-
reté dans cette journée de bénédic-
tion à laquelle je me prépare, fi ta
grâce ne me foutenoit, fi ton bon
Efprit ne me montroit le chemin
que je dois fuivre! Pénétré de l’idée
de ma foibleffe, frappé de la gran-
deur de cette [olennité que je dois
célébrer avec ton Eglife, 6 Dieu!
daigne achever ton œuvre et m'’ai-
der à répondre à tes bienfaits.
Eclaire moi d’une lumière plus pu-

re,
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re, fais moi connoitre les voies de
la fanctification, fixe toi-même mon
attention fur le grand facrifice que
le Rédempteur des hommes a offert
pour leurs fautes; donne moi d’e-
xaminer fincèrement ana confcien-
ce, et qu’une retraite (alutaire fa-
vorifant mes méditations, je- m'’in-
firuife dans ta parole fainte de ce
que je dois faire pour fuivre ta vo-
lonté. Hélas! bien l[ouvent mon
efprit aveuglé a méconnu les défor-
dres dont je me rendois coupable;
je me fuis trop occupé du monde,
et je n’ai pas allez réfléchi fur mes
devoirs; l’exemple des hommes, le
torrent du fiècle, ma foiblele natu-
relle m’entrainoient, me cachoient
à moi-méme mes iniquités. Que
du moins dans ces tems heureux
où tu m'appelles à m'approcher de
toi, je m'occupe avec un faint zèle
des objets les plus intérellans pour
mon falut! Attentif à examiner ma
conduite précédente, que je prenne

une
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une réfolution fincère de la réparer!
Quand mon cœur aura été navré
de fes fautes, quand j'aurai éprou-
vé ceite trilteffe qui elt lelon la
piété, donne moi, Seigneur, de pou-
voir me nourrir des glorieufes eK-
pérances de la Rédemption. Que les
reffources confolantes de la Grâce
me foutiennent et relèvent ma foi-
blefTe! Aprés avoir dépolé dans ton
fein les amertumes de mon ame
affligée, que je puille me glorifier
de la miféricorde de mon Sauveur,
et qu’entrant avec confiance dans
le Sanctuaire pour y chercher tes
bénédictions, je réuniffe mes actions
de grâces aux louanges des Fidelles
qui célébreront d’un commun accord.
tes bienfaits. Amen.
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MÉDITATION I.
Sur les Vérités de la Religion

Chrétienne.

LenÆ out me dit qu’il eft un Dieu.
Sa puiffance éternelle et fa gloire fe
voient comme à l’œil dans les ouvra-
ges qu’il a faits; il m’elt impolhble
de douter de fon exiltence. Ma
railon qui le confidère comme un
Etre lupérieur à tout ce qui exifte
par fon pouvoir, conçoit en lui des
perfections que ne poflédent point
les hommes. Eternel, indépendant,
invifible, immuable, infini, il doit
être doué d’une connoilance, d’une
puillance fans bornes; il polfède au
plus haut degré les perfections mo-
rales; il elt le maître et le bienfai-
teur de l'Univers.

Péné-
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Pénètré d’un relpect profond
pour fa majefté fouveraine, je m’ar-
rête en confidérant les profondeurs,
j'avoue ma foibleffe dans des con-
noiflances auff fublimes, et bénil-
fant fa gratuité qui m’a donné une
révélation pour arriver à la lumiè-
re que je défirois, je m’emprelffe à
en faire ulage, et je retrace à ma
mémoire ce que j'ai appris de la
doctrine du Chriftianilme dans ce
livre facré.

Les Cieux racontent la gloire du
Dieu fort, mais Îles témoignages
m'ont éclairé fur la nature même
de les perfections; J'y apprens que
Ja puiffance foulève les flots de la mer,
et les fait rabaiffer, qu’il domine fur
toutes les Créatures; en vain cher-
cherois-je à me cacher devant lui,
il étendroit fa main et me trouve-
roit au delà des abîmes; il remplit
les cieux par [on immentité, il n’eft
aucun point de la terre qui le dé-

robe
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robe à fes regards; tandis que tout
palle et s’évanouit dans le monde,
il eft immuable, et mille ans font de-
vant lui comme un jour. Ses voies
font pleines de fagelle, il contemple
ce qu’il a fait, et voilà tout ef} tres
bon. Sa fainteté que les Chérubins
célèbrent, l(e manifefte dans tous les
devoirs qu'il me prefcrit. Sa bonté
demeure à toujours, il ef} émû des
compaflions d’un Père tendre envers fes.
enfans.  C’eff un feu confumant qui
fait trembler le pécheur, mais il
allure en même tems la couronne
de vie au jufte. Seul, il mérite
d’être adoré, parceque feul il a la
puillance de gouverner l'univers.

Cet univers qu’il a tiré du néant
eft encore l’objet de fes foins les
plus tendres; ç’ef? Dieu qui fait croi-
tre le lis des champs et qui donne au
paffereau fa nourriture. Il foutient
les rois fur le trône, et c'eft de lui
que le pauvre reçoit fon pain dans

la
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la cbaumière. Toutes les créatures
s'attendent à lui, et défailliroient
fans fon fecours; fa Providence gou-
verne toutes les nations. Il con-
duit tous les événemeus qui rem-
pliffent notre exiftence temporelle,
rien ici bas ne le fait lans [a vo-
lonté.

Ce Dieu fi bon, en donnant l'es
xiltence aux hommes, les a créés à
fon image; il leur donna un cœur
pur et la jouifflance d’une éternelle
félicité, Déchus par leur propre
faute de cet état heureux, ils ont
encore reçu les confolations les plus
efficaces; la femence de la femme qui
devoit brifer la téte du ferpent fut
promife aux premiers pécheurs, Jé-
fus-Chrift leur a annoncé leur dé-
livrance. Annoncé par la ‘voix de
Dieu, et par les oracles des Pro-
phtées, il eft venu dans le tems qui
avoit été marqué; il a toutes les
perfections de la Divinité; Dieu fur

toutes
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toutes chofes, béni éternellement, il a
revêtu les caractères extérieurs de
l’'humiliation, il s’ef abaillé julqu’à
la reffemblance d’un homme, afin
d'opérer les merveilles du falut; :l
a été fait malédidion pour ceux qui
l'offenfent, et il a porté fur la croix
les peines que nous avions méri-
tées. Vainqueur de la mort et du
tombeau, il elt rellu[cité aux yeux
de fes Difciples; leur témoignage
unanime, leur confiance dans les
tourmens, l’emprellemment des pre-
miers Chrétiens à recevoir cette
doctrine, font pour moi autant de
preuves inconteftables de la vérité
de ce fait. Il elt monté aux cieux,
et là parmi les Anges qui l’adorent,
il règne fur fon Eglile, et intercède
en faveur de ceux qui le loumet-
tent à les lois.

Les fecours qu’il promit à fes
Difciples, le manifefterent déjà dans
les tems de l'Eglile naillante. Le

B Saint

rm
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Saint FEfprit, émanation de la Divi-
nité, Dieu lui même agillant en
faveur des hommes, defcendit fur
les Apôtres, et ils furent doués des
facultés extraordinaires que deman-
doit l’établilement de l'Evangile.
Cet Efprit divin feconde encore les
travaux du fidelle, il coopère avec
nous pour le bien, nous infpire de
bons feutimens, nous donne les
mouvemens falutaives de piété qui
nous conduilent à la pratique des
bonnes œuvres. Il agit dans nos
propres cœurs pour les incliner à
la volonté de l’Eternel.

Jélus Chrif doit un jour venir
du ciel pour juger les hommes. La
juftice divine a déterminé un tems
où nous devons tous comparoître
et rendre compte de nos voies. Le
Sauveur lui même ralfemblera des
vant lui ceux auxquels il aura ap”
porté des-nouvelles de paix. Jour-
née terrible, pour le pécheur en

durci
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durci ’qui aura rejeté les fecours
de la Grâce; journée de confolation,
objet défirable de l’espérance de
Celui qui aime fon Sauveur, et qui,
dirigé par les lumières et les fenti-
mens de la Foi, l’attend avec imn-
Patience.

La Rémiffon de mes péchés
m’eft donc allurée par Jéfus-Chrift,
fi j'accepte les conditions fous less
quelles le Salut m’efi offert. Doué
d’une ame immortelle, ç’elt au de-
là du tombeau que je retrouverai
le bonheur que j'avois perdu par
ma chûte, et après quelques tems
d’une épreuve pallagère, je jouïrai
des délices de l’immortalité. Je
vivrai aux fiècles des fiècles, et mon
corps reflufcité, devenu plus par-
fait, le réunira à mon ame pour
augmenter mon bonheur. Dans un
nouveau féjour où il n’y aura ni
deuil, ni cri, ni travail, je m’occupe-
rai de la connoillance des perfecti-

B 2 ons
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ons du Seigneur, mes facultés fe
développeront et deviendront tou-
jours plus glorieules. Je célébrerai
le Tout-puilfant avec les Anges, et
la melure de mon bonheur fera
l’éternité.

Jéfus Chrift m’a fait participer
dès mon enfance à Yalliance de
Grâce. Initié dans fon Eglile par le
facrement du baptéme qu’il a in-
ftitué, je jouis de tous les privilèges
qu’il a accordés aux fidelles. Je
n’ai point à craindre que l’état de
foiblelfe où je me trouve, irrite con-
tre moi la juftice divine; les fuites
funeltes du péché originel ont été
détruites, et je. luis marqué du fçeau
des élûs. Si je remplis les conditi-
ons auxquelles le Salut m'eft accordé,
mon fort n’aura plus de rigueurs.

Une cérémonie plus augufte en-
core m’annonce de nouvelles grâces
de la part de mon Sauveur. Dans
l’âge où la railon me rend plus ca-

pable
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pable de connoitre ma foiblelle et
d'en craindre les effets, après la con-
viction que j'ai acquile de mon in-
firmité, Jélus-Chrilt me confole par
fon facrifice, et pour en retracer la
mémoire à mon efprit, il me fait
Participer dans le facrement de la
fainte Cène aux fymboles de fon
corps et de fon lang; je luis appellé
à me réunir avec l’affemblée des
Chrétiens, pour faire la commémo-
ration de fa mort. Je dois ainfi
l’annoncer, jufqu’à ce qu’il amène
lui même aux pieds de fon trône
tous ceux qu’il aura rachetés, jul-
qu'à ce qu’après avoir combattu dans
le bon combat, toute l’Eglile triom-
phante fe réunille avec lui dans le
féjour immortel de la gloire.

Toutes ces vérités falutaires font
contenues dans l’Ecriture Sainte.
Divinement infpirée, elle ef} utile pour
enfeigner, pour corriger et pour inftruire
Jelon toute Bonne œuvre. Les livres

B3 de
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de l’ancien et du nouveau Telta-
ment renferment tout ce qui elt né-
cellaire pour me donner la connoil-
fance du Salut. La Loi donnée aux
Juifs n’avoit été qu’une préparation
à l’économie Evangelique, et cel-
le ci m'offre l’accomplifflement des
prophéties de l’ancienne alliance.
L’harmonie exacte de tous les évè-
nemens avec les prédictions qui en
ont élé faites, les miracles qui ont
accompagné le miniltère des en-
voyés de Dieu, les vérités flublimes
qu’elle renferme, les grands devoirs
qu’elle nous prelcrit, les témoigna-
ges qui dès les premiers tems de
l’Egli_e Chrétienne ont été rendus
à la prédication des Apôtres, l’una-
nimité d’une multitude de fidelles
à la recevoir, la conftante durée et
les progrès rapides du Chriftianiûme,
ce font autant de motifs qui con-
tribuent à affermir ma Foi et qui
me dérobent aux atteintes de l’in-
crédulité.

Tel
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Tel eft le tableau de la doctrine
dont je fais profelion. ITeureux
d'en avoir reçû les inftructions [a-
lutaires, je bénis le Seigheur qui
n’y a fait participer, et je me ré-
jouis de cet acte folennel qui atte[-
tera ma fidélité aux lumières du
Chriftianifme.

PRIERE
ueQuelles actions de grâces n’ai je
point à te rendre, 6 mon Dieu, de
ce que tu in’as mis au nombre de
ceux qui ont reçû les inftructions
falutaires de l'Evangile? Si j’étois
né dans les ténébres de l'idolâtrie,
fi tt main m’avoit placé loin des
fecours que j'ai appris à connoître,
je n’aurois point reçû la promelle
de ces bénédictions précieufes dont
l'attente fait toute ma félicité. Qui
fuis-je, 60 mon Sauveur, pour que
tu m’aies fait participer à tant de
bienfaits? Puis-je me-rendre le té-

B 4 moi-
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moignage d’en connoître affez vive-
ment le prix? Prélerve moi d’une
indifférence criminelle pour une He-
ligion qui m’allure le bonheur le
plus durable, et qui f[eule peut rem-
plir mon eœur de confolation, Dans
la jouiffance même des biens les plus
précieux du monde, quelle feroit ma
tranquillité, fi je n’avois l’efpérance
du Salut? Je m’abandonnerois à la
crainte, fi tu ne m’appellois à re-
tracer le l[ouvenir des myltères au-
guftes de la Rédemption. O Dieu!
que déformais je me glorifie tou-
jours en la croix de mon Sauveur,
que je ne me propofe que Jéfus- Chrift
crucifié,  Affermi et augmente les
lumières de ma Foi; qu’une étude
affidue de ta parole fainte m’en fal-
(£e connoître avec efficace les in-
ftructions confolantes; que je falle
de la méditation de tes témoigna-
ges, mon occupation chérie, afin
que me glorifiant ici bas d’apparte-
nir à Jéfus-Chrilt, lui rendant gloire

par
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par mes bonnes œeuvres et par la
conformité de ma conduite à {a vo-
lonté, je puille un jour dans les ta-
bernacles céleftes, être du nombre
de ces élàs qu’il reconnoitra pour
flens et auxqu ‘1 des 1 accor era la eujouilance d’une éternelle félicité.Amen. Bu1 Ù

MÉDITATIONIIL
Sur les Devoirs du Chrifliænifme.

edJe fuis Chrétien, je fais gloire de

me reconnoître difciple de Jéfus-
Chrift, c’eft dans l'Evangile que je
trouve les aflurances de mon bon-
heur; je dois donc en remplir les
devoirs, toute ma conduite doit être
conforme à la doctrine que j'ai em-
bralTée; fi je défire le Salut, il faut
que je remplille les conditions qui

B5 me
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me font prefcrites pour y parvenir.
Je ne puis envifager ici ces devoirs
dans tous leurs détails, ni les dève-
lopper j’un après l’autre à mon el-
prit; il me fuffira pour avancer l’ou-
vrage de ma fauctification, de porter
mes réfléxions fur quelques princi-
pes généraux, qui, dans la profellion
que je fais du Chriftiani[me, doi-
vent diriger ma conduite.

C’eft d’abord dans les préceptes
même, dans l'exemple que Jéfus-
Chrift m’a donné, que je chercherai
les infiructions qui me font nécel-
faires; l'Evangile feul elt digne que
j'y puife les lumières dont je dois
m'éclairer. Je ne fuis pas affez in
ftruit en fuivant ce que la railon
me dicte; elle elt fouvent aveuglée
par l'amour propre et les palions.
Je me tromperois moi-même, fi je
me contentois d'écouter les hom-
mes, chacun d’eux a des principes
d’erreur, quelques uns chercheroi-

ent
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ent peut-être à m'égarer. Défirant
de connoître les obligations qu’il
eft de mon intérét de remplir, je
fuivrai le précepte de Jéfus-Chrift
qui me dit d’examiner comment il
ef} écrit dans la Loi; c'eli là que je
m’inftruirai de fa volonté, je n’y
trouverai point les illufions et les
erreurs du monde, je ne ferai point
expolé au danger de voir les pal-
fions troubler mes recherches; le
facrifice que je dois faire de mes
penchans vicieux ne fera point ar-
rété par ces penchans mêmes; je
fuivrai le cours de la vie de Jéfus-
Chrift, j'apprendrai par fon exem-
ple ce que je dois faire pour m’a[-
furer fa grâce, je chercherai à l'imi-
ter; lui feul doit être mon modèle,
et je ne puis entrer dans le che-
min du Salut, que lorlque je me
rendrai capable des efforts les plus
(érieux pour conformer ma conduite
à la fienne.

Te
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Je puis avoir des liailons avec
le Ciel. Jéfus Chrilt ef allé m'y
préparer place; il en étoit defcendu
pour appeller les hommes à y ha-
biter un jour avec lui. Par fes in-
tercellions, il ouvre à mes prières
les demeures céleftes, [on avènement
a donné à ceux qu’il aime les com-
munications les plus heureufes avec
le Tout-puiffant. I ef donc de
mon intérét d'entretenir ces com=
munications, je ne dois point né-
gliger les avantages qui me font of-
ferts, et puisque j'ai été témoin de
l'accompliflement des promelfes qui
avoient été Faites autrefois aux
hommes, je dois me prévaloir de ce
bonheur. Je méconnoitrois entière-
ment les avantages du Chriftianif-
me, je ferois indigne de la miféri-
corde de mon Sauveur, fi je ne
trouvois point de délices dans les
occupations qui peuvent me rame-
ner à l'idée de Dieu et éléver mon
cœur vers lui. Je l’invoquerai avec

régu-



régularité, et dans les difpolitions
qui peuvent rendre mes prières eF-
ficaces; je fréquenterai les faintes
Aflemblées, je participerai avec joie
au facrement de la Sainte Cène, et
dans la retraite je m’occuperai avec
foin des gratuités et de la volonté
de mon fouverain maître.

il
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J'ai les efpérances les plus glo-
rieules pour l’Eternité. Le Sauveur
me la fait envifager comme le ter-
me heureux de ma carrière, je ne
dois donc point la perdre de vue
dans toutes mes actions. Le monde
feroit peu propre à fixer mon atten-
tion; pourquoi nourrirois-je d’au-
tres efpérances. Ce n’elt plus pour
fatisfaire mes pallions que je dois
travailler; ce n’eft pas fur la terre
que je dois chercher la récompen(e
de mes bonnes oeuvres; elle elt
fonds de mon cœur, parceque
trouve la certitude d'une rému
ration du Ciel. Ainfi, pour oub
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mes maux, je porterai mes regards
fur la félicité qui doit les fuivre;
dans les travaux que je confacrerai
au monde, je me demanderai, fi je
m’occupe de la bonne part; je ne
murmurerai point de l’injuftice des
hommes, parceque j'attendrai mon
falaire dans le ciel. Quand il s'agira
de faire le bien, je ne ferai point
arrété par des vues d’intérét; des
motifs aulli foibles ne peuvent entrer
en comparailon avec les avantages
d’une récompenle éternelle. Tout
fentiment d’avarice, d’envie, de mé-
contentement, fera banni de mon
cœur.

Je ne fuis pas placé dans le mon-
de pour ne m’y occuper que de
moi feul. Tous les hommes font
mes frères et mes amis, réunis avec
moi par les bienfaits du Seigneur.
Ta Charité m’attache par les liens
les plus étroits avec tous les êtres
Întelligens formés à l’image de Dieu.
Le Chriftianilme m'’appelle à les

xen-
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rendre heureux autant qu’il elt en
mon pouvoir, et à écarter avec loin
tout ce qui pourroit leur cauler la
moindre amertume. Je dois faire
mon bonheur de celui des auires,
et préparer ici-bas les liailons qui
nous uniront dans l’éternité. Ainli
bien loin de leur faire tort, et de
me permettre la moindre injultice
à leur égard, je ne chercherai qu’à
leur faire du bien, je lerai heureux
en foulageant l’infortune, et ma
charité n’aura d'autre motif que la
fatisfaction de contribuer à la feli-
cité de mes f[emblables. Je ne balan-
Cerai point à m’employer pour eux
en toute occalion, je travaillerai avec
zèle pour le bien pnblic, je r croi-
rai refponfable de tout ce que je
Pourrai être en état de faire pour
le bonheur de ceux que la Provi-
dence a placés autour de moi.

Je dois un jour rendre compte
de mes actions; mon Sauveur lera

mon
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mon fuge. Mes penfées les plus fe-
crètes lont écrites dans les livres
éternels, et le Seigneur me voit dans
les retraites les plus profondes; il
n’eft aucun moment de ma vie qui
ne doive être jugé devant le tribu-
mal fuprême. Quelle imprelion
cette idée ne doit elle pas faire fur
moi? Me permettrai-je aucune ac-
tion deshoinéte, quelque allurance
que je puille avoir de la dérober
aux yeux des hommes? Me porte-
rai-je volontairement à la moindre
démarche contraire à la loi du
Seigneur, du moment ou je fais
que fon œil vigilant me pourfuit?
Non, la crainte de fes jugemens
fera falutaire pour moi, je fuirai
toute apparence de inal; à la vue
des objets féducteurs qui Ppour-
roient enflammer ma pallion, je m’é-
crieraii comment pécherois je contrée
Dieu? je ne marcherai point comme
mon cœur me mêne, et felon le re-
gard de mes yeuæ, fachant qne pouf

tou”
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çe
toutes ces chofes, je dois entrer en
Jugement.

Comme Chrétien, je dois m’in-
térelfer à la gloire de la Religion,
et défirer que le règne de Jélus-
Chrift fe répande fur la terre. Je
vois trop fenfiblement les avanta-
ges dont le Chrétien peut avoir la
jouillance, je fais trop convaincu
du bonheur qui réfulteroit pour
tous les hommes de l'obfervation
des préceptes du Sauveur, pour ne
Pas défirer qu’ils foient connus et
fuivis partout avec fidélité.  Ainfi
mes prières s’éléveront [ouvent vers
le ciel pour la profpérité de Jéru-
falem, je n’aurai point de repos que
la paix ne foit dans fes murs. Affliigé
des [candales qui la deshonorent,
Je prierai le Seigneur de détourner
les méchans de l’iniquité, et d’in-
Cliner leurs cœurs à la Loi; je m’ef-
forcerai de les ramener par mes
exhortations et l’exemple de mes

C bon-
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bonnes œuvres; je ne tiendrai que
des propos édifians, et toute ma
conduite annoncera mon zèle pour
la gloire du Chriftianifme.

Si je conforme ma conduite à
ces principes, je ferai approuvé de
mon Sauveur. Il faudra donc les
rappeller fouvent à ma mémoire,
afin que la légéreté ou les palions
ne puillent point me les faire per-
dre de vue. Les appliquant à toutes
mes démarches, je me conformerai
au but de ma célefte vocation.

PRIERE
Pa

QU) Dieu! tu m'as appellé à Ja pra-
tique des devoirs les plus nobles,
les plus propres à affurer ma félici-
té; je crains que ma foiblelle ne
défaille, aide moi toi-même à les
remplir Que pour ne point m’é-
carter de la voie que je dois fuivre,
je m'’inftruile avec foin dans ton

Evan-
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Evangile, et que j’y puile avec abon-
dance cette lagelfe qui doit me con-
duire au Salut! Préferve moi, Sei-
gneur, de m’égarer par de vains rai-
flonnemens et de fuivre la faulfe
clarté des connoilances du monde;
que dans la flnplicité des lumières
que l’Evangile me préfente, je cher-
che la règle de ma conduite et que
je m’étudie à imiter mon Sauveur.
Que mon ame vivement pénéirée
du bonheur que tu lui réferves dans
le ciel, ne s’occupe déformais que
de l'éternité, et que je me prépa-
re à m’y réunir un jour avec toi.
Donne moi l’efprit de prière, afin
Que t’invoquant avec confiance, mes
facrifices puillent être agréables à
tes yeux. Infpire moi une charité
Vive et fincère, le caractère le plus
glorieux du Chriftianifme. Que la
Dienfailance anime toutes mes ac-
tions, que ma douceur répande la
férénité far les jours de mes frères.
Que je n’oublie jamais le compte

C 2 que
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que je dois rendre un jour de ma
conduite, et que l’idée du jugement
qui fera prononcé [ur mes œuvres
les fanctifie et me falle éviter les
pièges de la féduction. Que je croiffe
en la grâce et en la connoiffance de Jé-
füus- Chrif. Que je m’étudie à avan-
cer toujours vers le but de ma célejle
vocation, et que failant ici bas de l’a-
vancement de ton règne, l’objet de
mes vœux les plus ardens, je fois un
jour du nombre de ceux qui fe glo-
rifieront d’avoir été rachetés par ta
grâce et que tu introduiras dans le
féjour éternel de la gloire. Amen,

MÉDITATION IV.
Sur les Souffrances de Jéfus-Chrift.

Je vais m'occuper des fouffrances
de mon Sauveur. J'en reconnoitrai

faci-
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facilement toute l’amertume, mais
elles doivent faire fur mon cœur
une impreflion encore plus falutaire.
Le [ouvenir des maux auxquels Jés
fus-Chrilt s’eft expolé volontaire-
ment doit me faire prendre une ré-
folution fincère et efficace de renon-

cer au déréglement de ma conduite.
Il a fouffert pour éloigner de moi
le châtiment que je méritois; je dois,

en m’occupant de cette journée
d’angoifle où fon miniltère fut ac-
compli, travailler à connoitre tout
le prix de la Rédemption.

L'innocence la plus pure a été
Opprimée; elle eft devenue la vic-
time du confeil des méchans. Les
Plus cruelles louffrances qui peuvent
accabler les hommes, font moindres
que les humiliations qu’éprouva le
Sauveur à Gethfémané, et que fa
charité feule pour le genre humain
Pouvoit lui faire foutenir. Les ou-
trages les plus révoltans le réunif-

C3 fent
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fent fur lui de la part de ceux dont
il devoit étre le roi, et qui par les
prodiges et par les déclarations rei-
térées du ciel, avoient pu appren-
dre qu’il étoit le fils de Dieu. Ob-
jet des dérilions de ceux qui devoi-
ent tomber à fes pieds, et refpecter
fa grandeur, ces miracles où il a
manifelté une puiffance divine font
méconnus, regardés comme l’ouvra-
ge de l’impofiure, attribués par ceux
qui les avouent à des principes ab-
furdes, et dont une ame auffi pure
que la lienne devoit avoir horreur.
Brebis muette devant celui qui la
tond, appellé par le but de fon mi-
niftere à demeurer dans le filence
devant ceux qui oppriment fa foi-
blelfe, il le préfente comme coupa-
ble devant le tribunal d’un Payen,
Ini qui doit un jour paroitre fur
les nuces des cieux et venir juger
tous les hommes. Ses fouffrances et
l’arrét prononcé contre lui, paroil-
fent anéantir fa doctrine et aflurer

‘le
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le triomphe de les ennemis. On ac-
cule de blafphéme celui dont le
cœur s’étoit fi (ouvent élévé vers le
ciel dans l’efufion de la piété la
plus fincère, et qui n’avoit cher
ché qu’à répandre parmi les hom-
Mes la crainte et l’amour de Dieu.
Confondu dans fa mort avec ceux
Qui la méritent par leurs crimes, il
eft infulté fur la croix; fa puillance
eft provoquée par un fcélérat dans
un moment où les decrets de la
lagelle divine ne permettent point
Qu'elle fe manifefte. Cependant par-
mi ceux qui l’outragent, il n’eft per-
fonne qui ait quelque droit de fe
Plaindre de lui; des miracles de
bienfailance ont accompagné fon
Miniftère au milieu d’eux; touché
de compaffon pour ces brebis er-
Tantes, il cherchoit à les ramener;
il avoit reflufcité les morts, guéri
les malades; il avoit dillipé par fa
doctrine les préjugés qui aveugloi-

ent les hommes, il les aimoit com-
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me fes enfans, et ce font des en-
fans rebelles; il les a rendus heu-
reux, et l’ingratitude là plus noire
arme leurs mains contre lui; fon
ame déchirée par tant d'’outrages,
ne le porte cependant point au mur-
mure; il prie, il intercède encore
pour ceux qui l’attachent à la croix.

Et moi, dans mon imperfection,
dans mon infirmité, je me révolte
au premier moment contre ceux qui
ne reconnoilfent point ce qu’il peut
y avoir de bon dans ma conduite;
le moindre de mes bienfaits oublié,
m'irrite contre la légérété qui le
rend coupable à mon égard. Je
fouffre, j'ai de l’impatience, quand
je f(uis expolé à quelque humilia-
tion, j'acculerois l’injultice du fort
fi mon innocence étoit confondue
avec le crime; je me livrerois au
défespoir, fi je devois paller par la
fituation douloureule où fe trouva
Jéfus- Chrif.

Au
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Au milieu de fes Difciples, le
Sauveur trouve encore de nouveaux
fujets de triftelle; la perfidie de Ju-
das, les craintes des autres, le relä-
chement de ceux qui paroilloient
devoir être animés du zèle le plus
ardent pour foutenir le [pectacle de
fes (ouffrances, tout concouroit pour
l’accabler et le livrer à la plus pro-
fonde douleur. Bienfaiteur de ceux
qui l’abandonnent, il avoit toujours
cherché à les rendre heureux; ten-
dre ami de fes difciples, il avoit
Plus d’une fois fupporté leurs foi-
blelfes, et diffipé par les lumières
de fes inftructions, les préjugés fu-
neftes dont leur efprit étoit rempli.
Il avoit employé les moyens les plus
Propres à les éclairer et à leur faire
chérir la doctrine du Chriftianifme;
Quel coup pour lon ame jufie que
la trahilon de l’un d’entre eux?
avec quelle douleur ne dut-il pas
Voir la fuite de ceux qui avoient
Promis de le [uivre jufqu’à la fin,

C5 et
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et auxquels il donnoit l'exemple de
Ja patience et de la fermeté? Ses
amis, les difciples qu’il avoit in-
ftruits avec tant de foin, font [can-
dalilés en lui et le délailent, le
plus zélé d’entr’eux refule de le re-
connoître, et Jéfus-Chrift abandon-
né de tous, demeure feul, fans le-
cours, [ans confolation [on ame dé-
chirée elt faifie de trifleffe jufqu'à la
mort.

Expofé à de pareils outrages, je
fuccomberois, je murmurerois con-
tre la Providence; peut être même
des projets de vengeance, des fenti-
mens de haine s’éléveroient au Fond
de mon cœur.

Les maux les plus fenfibles le
réuniffent dans la perfonne du Sau-
veur, Si fon ame eft affeciée des
fentimens les plus douloureux, fon
corps elt en proie aux fouffrances
les plus cruelles. Battu de verges,
épuilé par de longues fatigues, [a

tête
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téte eft couronnée d’épines, et le
fang qui découle lentement de [es
plaies, ne retarde le moment de fa
Mort que pour rendre les angoilles
Plus vives, et fon épuifement plus
Cruel. Enfin le dernier ennemi de
l'homme le furmonte, l'aiguillon de
la mort fait (entir toute fa force, et
le Sauveur fuccombe à’ l’excès de
fes fouffrances. Que ferois-je, ac-
cablé de tant de maux? Quelle fera
Ma fermeté, quand fur un lit de
fangueurs, mes forces m’abandon-

neront? Quelle ne doit pas étre ma
reconnoillance, ma tendrelle pour Jé-
fus-Chrif qui s’expofa pour fauver
les enfans à des peines fi cruelles.

Ah! fi un ami pour me tirer de
la mifère, le dépouilloit de fa for-
tune; s’il renonçoit pour me rendre
fleureux aux avantages dont il peut
jouir, avec quel emprelfement j'ar-
toferois les pas des larmes de ina
Teconnoilfance? je le bénirois, je

me
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me facrifierois pour lui. On admire
dans l’Hifioire ces beaux exemples
de dévouement qui nous montrent
des Iléros s’immolant pour leur pa-
trie, des amis cherchant la mort
pour la faire éviter à ceux qu’ils
chérilfoient; mais la vanité, l’amour
de la gloire, le pouvoir de la ten-
drelfe diminuoient beaucoup l’amer-
tume de ces facrifices. Ici la vanité
et l’intérét ne parlent point; la cha-
rité feule donne au Sauveur ce
courage avec lequel il va au de-
vant des angoilles et de la mort.
Quand méme je n’envilagerois point
par rapport aux avantages qui en
réfultent pour ma foiblelfe, l’impor-
tance du bienfait qui m’elt accordé,
la nature feule des moyens que le
Sauveur a mis en ufage devroit
m’en faire connoître tout le prix
Jélus Chrift Couffrit fans murmure
les maux auxquels [a vocation l’al-
fujettiffoit, et que la fagelle divine
jugeoit à propos de lui difpenfer;

je
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je dois donc me loumettre avec ré-
fignation à tous ceux qui font une
fuite de la fituation où je me trou-
ve ici bas, et que les difpenfations
du ciel me réfervent. Jéfus-Chrit
a ([ouffert pour me rendre heureux;
mon devoir elt de l’aimier, de in’oc-
cuper de fon facrifice, d’entrer par
Une carrière de bonnes œuvres
dans le chemin qui me conduit à
la félicité.

PrIERE.
Æédempteur charitable des hoim-

Mmes! ô mon Sauveur! comment
Pourrai je aflez dignement exalter
le facrifice que tu as offert pour nos
fautes? Donne moi de fentir vive-
ment les amertumes auxquelles ta
Charité fi tendre t’expola pour allu-
Ter notre falut. Nos malheurs t’ar-
rachèrent des larmes, et pour nous
‘tirer de l’abime, tu portas la peine
de nos iniquités. Mon cœur s’at-

ten-
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tendrit en te contemplant à Gethfe-
mauié, je ne faurois étre indifférent
au récit de tes angoilles. J'ai pé-
ché, je me fuis rendu coupable, et
toi, Ô mon Sauveur, tu en as f[eul
porté le châtiment; j'ai été entrainé
par les délices du monde, et tu as
loufÆert pour moi; tu as avalé à
longs traits le calice d'amertume
qui devoit être la luite de mes dé-
fordres. Ah! je veux t'aimer défor-
mais, je veux me repentir de mes
fautes; mon ame pénétrée de re-
connoillance t’embralle, te fuit, et
veut s’occuper de ton facrifice, Ce
que l’idée de mon devoir, du bon-
heur qui devoit étre le falaire de
mon intégrité n’a pu faire, le [pec-
tacle de tes angoilles le fera; je ne
me refnlerai point aux impreflions
falutaires qu’elles doivent faire [ur
mon ame. Sanctifie, Seigneur, fe-
conde les bounes réfolutions que je
viens de prendre; que je n’ajouté
point à mes défordres et à ma dé[-

obeïl-
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obeïffance, l’ingratitude et l’infenfi-
bilité; aide moi toi même à veiller
et à prier; Convaincu de ma foi-
blelTe, fais que je ne m’allure point

en moi feul, mais que cherchant
tout mon fecours aupres de toi, t’of-
frant mon cœur en facrifice, je puille
enfin recevoir avec tes élùs les biens
Que tu promets à ceux qui vivent
dans ta crainte, Amen.

MÉDITATION V.
Sur l’Examen que le Communiant doit

faire de lui même.

we vais m'occuper de ces réflexions
lalutaires qui doivent précéder le re-

nouvellement de mon alliance avec
le Sauveur. Pour fanctifier cette
Journée où je puis recevoir encore
l'efpérance de me corriger, je dois

me
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me connoître, et me difpofer à un
véritable amendement. Puilqu’il
s'agit de me renouveller en une
meilleure vie, il faut que j'apprenne
à juger ma conduite précédente.
Mais comment rendrai-je falutaire
pour moi l’examen que je veux faire
de ma confcience? dans ce peu de
tems qui me refte encore pour me
recueillir, quelles font les précau-
tions qu’il m'importe de prendre
pour ne point me faire d’illufions

Je ne me contenterai point d’a-
vouer en général que je fuis pé-
cheur, je ne crois point qu’il me
fuffife de reconnoître que je fuis du
nombre de ceux qui font conçûs et
nés dans l’iniquité,: La multitude
des hommes qui de méme que moi
ont offenfé l'Eternel, paroitroit jufti-
fier ma foiblefle, et je n’aurois pas
une jufte idée de ma mifère fpiri-
tuelle. Je regarderois toujours une
plus grande perfection comme peu

conil-
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compatible avec mon infirmité, et
cet aveu ne m’éclaireroit point fur
les moyens de redreller mes voies
et de rentrer dans le chemin du
salut. 1l faudra donc que j’examine
mes devoirs en détail, pour connoi-
tre ceux que j'ai oublié de remplir;
je les examinerai dans les différen-
tes rélations où je fuis engagé, d’a-
Près les facilités qui m’ont été ofs
fertes pour m’en acquitter; je ferai
la comparailon de ma conduite avec
lès ordonnances du Seigneur; les
examinant ligne apres ligne, comman-
dement après commandement, je verrai

Ce que j'ai été, ce que je dois être
encore pour me conformer au but
Que ma vocation me prefcrit.

J'éloignerai les illufions de l’a-.
Mourpropre; cette difpofition me
donneroit une faulle idée de moi-
même, elle me préfenteroit mes vi-
Ces comme des fautes pardonnables,
€t transformeroit en Anges de lu-

D mière

Pr



so

mière des fentimens déréglés; je me
croirois jufte, et devant l’Eternel je
ferois déclaré coupable. À quoi me
ferviroit de me faire ces illufions?
Dieu connoit mes fautes cachées,
et je ferois coupable d’une erreur
volontaire. Je ne clhercherai point
dans les foiblelfes des autres hom-
mes des prétextes pour couvrir les
miennes, je jugerai ma confcience
comme elle fera jugée au tribunal
de mon flouverain maître; je ne me
laifferai point éblouïr par l’éclat que
pourront avoir dans le monde quel-
ques bonnes œuvres dont j'aurai été
capable; en me juftifiant ainfi moi-
même, je craindrois trop d’être con-
damné par le Seigneur; m'’élévant
avec l’orgueil du Pharifien, je pour-
rois être abaillé.

Pour me connoitre comme je le
dois, j'examinerai les difpolitions
de mon ame; je ne jugerai point
de moi par des apparences gui peu-

vent
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vent me tromper, je ne veux point
regarder le bonheur dont la Provi-
deuce me fait jouir comme une ré-
compenle de ma piété. Je ne tire-
rai point vanité d’une certaine ré-
Putation que j'ai dans le monde, et
Que les hommes ont peut être été
trop faciles à m'’accorder. Elle a
été le fruit des bons offices de mes
amis plutôt que de mes bonnes œu-
Vres; ne leroit elle pas bientôt flé-
trie, [i ceux qui m’accordent leur
fuffrage étoient inftruits de plufieurs
défordres que j'ai eu le bonheur de
cacher à leurs yeux? Je ne dois pas
même me repoler fur ce qu’il peut
Y avoir de bon dans mes actions;
li mes penfées font déréglées, je fuis

auffi coupable; ce n’elt peut-être
Que la honte ou la crainte de quel-
Que dommage temporel qui m'ont
empéché de fuivre mes défirs. Je
Ne dois point m’applaudir de quel-
Que réformation de ma conduite,
et croire qu’elle foit fluffifante pour

D 2 m’af-
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m'’afllurer le Salut; il faut que je
m’étudie à arracher jufqu’à la der-
nière racine ‘de ces iniquités dont
je gémis devant le Seigneur.

Je ne dois point pour apprécier
mes lentimens, me contenter d'exa-
miner ce qu’ils font dans cette fe-
maine extraordinaire de recueille-
ment et de dévotion. Il n’eft pas
étonnant qu’à l'approche d’une jour-
née où j'ai tant d’intérét de porter
devant Dieu un cœur dégagé des
convoitifes du monde, mes fenti-
mens foient plus purs, ma piété
Plus fervente, les défirs des objets
du monde étouffés. Les pallions le
tailent à coté du Sanctuaire, mais
dans d’autres tems n’ont elles pas
élévé leur voix? Ce n’eft pas allez
que maintenant je ne défire point
les objets charnels et terreftres;
comment pourroient ils faire quel-
que imprellion fur une ame qui va
s’occuper des grâces [pirituelles que

lui
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lui offre la mort du Sauveur? Il eft
Naturel que dans ma préparation à
la fainie Cène les mouvemens de
ma repentance foient plus vifs, mes
larmes plus abondantes, et qu’une
triftelle profonde fuive le lentiment
de mon iniquité; mais c’eft l’im-
Preffion favorable d’un moment, ce
n’eft point l’état ordinaire où je me
trouve; le tems n’a pas anéanti mes
égaremens pallés. Je n’ai pas tou-
jours été tel que je fuis à préfent,
et (i les bons mouvemens de mon
cœur font l'effet d’une impreflon
Mmomentanée, j'ai lieu de craindre
qu’ils ne cellent, en même terms que
la caule qui les a fait naître difpa-
roitra. Je dois faire le compte de
mes voies précédentes, et ne point
me repofer uniquement fur les dif-
Pofitions actuelles où je puis me
trouver.

En examinant mes fautes, je tà-
cherai de remonter à leur origine;

D 3 je
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je pourrai par ce moyen travailler
avec plus d'’efficace à les prévenir.
Ce fercit peu pour moi de connoi-
tre le mal, fi je n’étois inftruit des
moyens d’en éloigner pour toujours
les atteintes funeltes. Mon imper-
fection ne feroit que m’aflliger inu-
tilement, li je n’entrevoyois la pol-
fibilité d’y porterremède. Le mal-
heur des temns précédens doit me
douner de la fagelle et m’infiruire
de mes obligations. Après avoir fait
naufrage, je dois marquer les écueils
devant lelquels je pourrois encore
échouer. Lorsque j'aurai furpris en
moi des mouvemens de liaine et de
jaloufie qui m'’affligent, je découvri-
rai peut-étre qu’ils [e font formés
dans mon cœur, au moment où j'ai
pris trop d’attacllement pour les
biens du monde, et où je n’ai pas
fà fixer mes défirs fur les dons [pi-
rituels. Pougillant des excès de
l’intempérance auxquels je me fuis
livré, de la facilité avec laquelle je

me
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me fuis laillé entrainer par l'attrait
des voluptés charnelles, je trouverai
le commencement de mon infortune
dans ma négligence à éloigner les
Objets qui pouvoient me féduire, et
auxquels j'ai laillé prendre trop
d’empire fur mes [ens. Méconnoil-
fant la première pureté de mon
cœur et le premier feu de ma piété
dans les propos licentieux que je
me fuis permis fur les vérités re-
[pectables de la Religion, je verrai
Peut-être la fource de ma corrup-
tion, dans ce jour fatal où j'ai con-
tracté des liailons funeltes, dans mes
Premières rélations avec des mé-
chans dont j'avois été averti de me
Préferver. Alors je pourrai rompre
âvec tout ce qui me conduit à l’ini-
Quité, je détournerai le cours de
Cette contagion qui infecte mon ame,
et la perdroit bientôt entièrement.

Tel doit être l’examen qu’il m’im-
Porte de faire de ma conduite, tel-

D 4 les
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les font auffi les réfolutions fincères
que je preus en approchant de la
journée de délivrance. Dieu ne
me rejettera point quand le fenti-
ment de mon indignité m’aura hu-
milié devant lui; il ne me refufera
point fon fecours lorsque ce [enti-
ment éclairé m’aura fait connoître ce,
que je fuis, et m’aura fait défirer et
rechercher avec ardeur les moyens
les’ plus efficaces de m’amender et
de travailler à ma fanctification.

PRIEREFE.

veigneur, je veux faire le compte
de mes voies; aide moi toi-méme
à les connoître, afin que je me dé-
tourne de l'iniquité et que je rebrouf-
Je chemin vers tes témoignages. Les
illufions que le monde m’offroit le
diffipent, et mon cœur, tel qu’il eff,
doit le préfenter devant toi. Veuille
éclairer mon elprit dans cé moment
où jai lurtout befoin de bien con-

noître
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Noître ta Loi; que méditant mes
devoirs avec fincérité, me jugeant,
non point d’après l’approbation que
je me donne, mais d’après tout ce
que tes bienfaits peuvent exiger de
moi, je ne falle point difficulté d’a-
vouer mes tranfgrellions. Garanli-
moi d’une difpofition funelte à ap-
Prouver toutes mes actions, et à ne
Voir que les bons côtés de ma con-
duite. Que dans l’examen de mes
bonnes œuvres, je m'occupe des
fecours qui m’en ont facilité la pra-
tique, plutôt que des applaudille-
mens que je puis avoir reçûs. Qu'il
ne m'’arrive point de me glorifier
de ce qu’il y a de bon en moi,
comme fi je ne l’avois point reçä. Toi
qui fondes les penfées les plus f£e-
crettes, daigne m’aider à approfon-
dir celles de mon cœur; que des
apparences trompeules ne me faffent
point illufion; je ne flaurois me ca-
cher devant toi, 6 mon Dieu! que
je n’aye donc d'autre défir que ce-

D 5 lui
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lui de me bien connoître moi-mé-
me, pour m’anéantir et m’'humilier
dans le vif fentiment de ma foi-
blefle. Eclaire moi [ur les fources
de ceite corruption qui m'’afllige,
afin que j'apprenne à l’éviter. Ne
m'abandonne point au malheur
d’une fécurité à laquelle je me fuis
livré trop louvent, et dont les fui-
tes feroient deltructives de mon
amendement, et de mes progrès
dans le bien. Que la connoiflance
de mes fautes foit falutaire pour
moi, et m’anime d’un défir fincère
de les réparer. Les yeux fixés vers
l'éternité, que je penfe au compte
que je dois rendre de ma conduite
devant tout l’univers, et que ma
fidélité dans l’examen de ma con-
fcience prévienne pour moi les ter-
reurs du dernier jour. Alors mon
cœur fera difpofé à l'humilité et à
la repentanee que tu me demandes;
j'aurai revétu les difpolitions avec
lesquelles je dois paroitre devant toi,

et
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et ce cœur froiffé et brifé recevra de
ta grâce les confolations dont il défi-
re ardemment les douceurs. Amen.

MÉDITATION VI,
Le Chrétien faifant l’aven de fes fautes.

veJe fuis appellé à faire le compte
de mes voies, le défir que j'ai de
travailler à ma fanctification et d’ob-
tenir le pardon de mes fautes m’o-
blige à examiner ma conduite; je
dois me convaincre de mon indi-
gnité pour reconnoître tout le prix
du facrifice de Jéfus-Chrift, et pour
me rendre capable des efforts avec
lefquels je puis encore travailler {ur

moi-même. Le fouvenir de mes
fautes doit m’humilier devant le
Seigneur; pour revétir cette triftelTe
[alutaire qui eft felon Dieu, je veux

ap-
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apprendro à me connoitre, écarter
toutes les illulions qui me donne-
roient une lécurité dangereule et
faire l’aveu fincère de mes iniquités.

Ce feroit un grand aveuglement
que celui où je me plongerois en
ine repofant fur les bonnes difpoli-
tions que je puis avoir actuellement;
fi j'ai le délir du bien, fi je travaille
à conferver mon cœur pur et fans
tache, fi j'ai horreur de l’iniquité,
je puis en retraçant à ma mémoire
les jours précédens, me rappeller
que ma conduite n’a pas toujours
été fi pure, je n’ai pas toujours fuivi
de fi bons principes; f les circon-
flances, fi les réflexions et le lecours
de la Grâce divine m’ont ramené
vers le bien, je ne fais que trop
que j'errois autrefois; ma confcience
eft chargée de plufieurs fautes dont
je gémis à prélent; le plus léger re-
tour fur moi-même me les rappel-
le; expolé encore à leurs triltes ef-

fets,
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fets, je ne faurois les onblier. Le
bien que je fais à préfent, l’amour
que je fens pour la vertu, n’eft peut-
être dans mon cœur que le fruit
des dégouts du vice; il a fallu que
l’expérience m’infiruifit des dangers
de la carrière que je parcourois,
pour que je demandäffe de retour-
ner dans le bon chemin: je n’ai
Peut être rompu avec le monde
Que parce que je ne fuis plus en
état d'entretenir les liaifons que
j'avois avec fes objets ffivoles; ma
conduite eft plus réglée, maintenant
que les palions m’entrainent avec
moins de force; mais je m’y fuis
abandonné autrefois. J'ai renoncé
à toute injullice envers mon pro-
Chain; double poids, double mefure
me font en abomination, la droiture
de mes démarches elt le fruit de
mes réflexions, mais je n’agiflois pas
Autrefois avec tant d'équité; j'ai
Plus d’une occafion de me rappel-
ler le défaut de bonne foi, l’avidité,

la
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la foif immodétée du gain dont je
me fuis fouvent rendu coupable.
Je refpecte le Sanctuaire, j'aime les
tabernacles du Seigneur, j'écoute [a
parole avec attention, mais dans
ma jeunelle, combien de diltrac-
tions, combien de légéretés ont pro-
fané mes exercices de picté! que je
reconnoiflois peu la lainteté de la
maifon de Dieu! que j'étois loin de
cette religieule frayeur que je de-
vois apporter dans fon Temple! Je
rougirois de m’abandonner aux ex-
cès de l’intempérance, mais j'en
éprouve peut-être déjà les triltes
effets: mon corps affoibli et penché
vers le fépulcre me rappelle les dé-
réglemens de ma jeunelfe; je ne vi-
vois pas fobrement, je fuis puni de
mes défordres par mon incapacité.
Je fais un ulage prudent des biens
du monde, je ne diffipe point en
dépenfes vaines le fruit de mes tra-
vaux, et cependant je manque en-
core du néceflaire; c’elt fans doute

pour
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Pour n’avoir pas toujours mené une
vie réglée, j'ai conlumeé dans mes
Premières années l'héritage que mes
Pères m'ont laiffé, la deftitution
feule in’a peut-être ramene à mon
devoir. Une trifte expérience m’a
Convaineu des ravages que l’enne-
mi peut faire dans mon cœur; je
Veille, je cherche à me prélerver
de [es atteintes, mais je dormois
autrefois, et daus ce champ qui
Pouvoit être fertile en bon grain
j'ai lailé répandre les germes de
l’yvraye.

Que fuis-je même actuellement?
quel motif puis-je avoir de me glo-
rifier de l'intégrité de ma conduite?
Quelle approbation puis-je donner
à mon propre cœur, s'il nourrit en-
core des penchans et des habitudes
Vicieules? Je fuis obligé de le re-
Connoître, mon premier défir me
Porte fouvent vers le mal; en cher-
chant à me conformer à la loi du

Seig-
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Seigneur, la loi du péché combat au
dedans de moi contre mes bonnes
intentions, il faut que j'appelle la
réfléxion à mon fecours, que’ je me
dompte moi-même pour ne point
me rendre coupable; fouvent, affli-
gé de la force de ces mauvais pen-
chans, j'ai lien de défirer que le
Seigneur me délivre de ce corps de
mort. Etonné de la foibleffe, de la
corruption des autres, je condamne
l'irrégularité de leur conduite, je
crois que mon exemple les inftruira
de leur devoir, je ne conçois point
comment ils ont pu abandonner Jé-
fus-Chrift; et, placé dans les mé-
mec circonftances, je fuis aufli foible
qu’eux; l’abime s'ouvre [ous mes pas,
mon zéle s’affoibilt, il faut de nou-
veaux efforts de la Grâce pour me
ramener; je remplis mes devoirs,
mais il m’en coute de m’y foumet-
tre, et en embrallant mon Sauveur,
je donne encore des regrets aux
délices du monde: Ainfi des di-

ftrac-
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fractions involontaires, un relâche-
ment funelte, trouble, arrête dans le
Sanctuaire la ferveur de mes médi-
tations; je m’inquiête, je [mis agité
Par divers foins lorsque je devrois
refler aux pieds de Jéfus- Chrif} pour
écouter fa parole; dans la retraite je
prépare mon cœur au bien, je prens
la réfolution de ne point m’écarter
de mon devoir, et la première voix
de [éduction qui le fait entendre a
des charmes pour moi; dans le
commerce du monde, j'oublie de
nouveau les promelles que j'ai faites
à l'Eternel. Mon elprit eft prompt
à recevoir la lumière qui veut l’é-
clairer, mais la chair toujours foible
s'y refule, et craint les lacrifices que
demande l’ouvrage de mon falut.

Si je.confidère après cela tout
le détail de ma conduite, fi j'exa-
Mine chacune de mes actions, com-
bien n’y trouverai-je point d’imper-
fections et d’irrégularités? Quand

E je
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je réuffirois à dompter les penchans
vicieux qui m’entraînent vers le
mal, quand je ferois fâr de la bonté
de mes principes et de la fincérité
de mon zèle, combien la fatisfac-
tion que j'éprouve n’elt-elle point
troublée par cette multitude de
fautes légères dont je me rens cou-
pable? Si elles ne font point une
preuve d’endurcilfement, une ré-
volte décidée contre les lois du
Seigneur, combien cependant ne
contribuent-elles pas à m’aflliger par
l’imperfection qu’elles répandent fur
ma conduite? Ne fuis-je pas rel-
ponfable devant Dieu de tant de né-
gligences que je crois pouvoir me
permettre dans la pratique de mes
devoirs, que je fuis toujours prêt à
juftifier, auxquelles les circonftances
paroilloient me conduire, et qui di-
minuentle bien que je pourrois faire
dans la fociété? je travaille, mais
je ne fais point tout ce que je peux
Faire ftlon mon pouvoir. Animé du dé-

fix
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fir de faire du bien aux autres, je
m’éloigne de ce qui peut me con-
duire à la médifance et à la calom-
nie, mais je n’oblerve pas mes dif.
cours avec allez de foin; plus d’une
Parole proférée à la légère a peut-
être trahi mes amis et offenlé ceux
dont j’avois toute la confiance. Des
imprudences multipliées ont fait
mon malheur et celui des autres.
Dans les différentes rélations où je
me trouve engagé, j'ai louvent man-
Qué aux obligations qui m’étoient
Prescrites; de grands crimes m’ont
fait horreur, mais j'ai commis une
multitude de fautes qui ne fe cachent
à mes yeux dans l’examen que je
fais de ma conduite, que parce que
j'ai contracté la funelte habitude de
des commettre fans remords.

PRIERE
A
dVLon Dieu! tu connois mes égare-

Mens, mes fautes ne te font point

F 2 ca-
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cachées. En vain chercherois-je à
refuler d’en faire l’examen, je ne
ferois qu’aggraver le châtiment que
je mérite. Si je me juflifie, ma pro-
pre bouche me condamnera; fi je dis,
Je fuis parfait, tu me convaincras d’être
pervers. Je t'ai offenlé dans tout le
cours de ma vie, mes actions ont
été imparfaites, le l[ouvenir des éga-
remens de ma jeunelle m’afllige,
tous les jours je me rends coupable
devant toi; et cependant tu ne m’as
point rejeté, ta parole fe fait en-
core entendre et ta Grâce m'appelle
à l’efpérance du falut. Prélerve
moi, Seigneur, de porter à la table
fainte, trop d’allurance dans mes
vertus.  Pénétré du vif f(entiment
de mes fautes, qu’une humilité pro-
fonde m'’abatte devant toi, et me
faffe reconnoître tout le prix de tes
gratuités. Que cette méditation de
mes égaremens foit efficace pour me
préferver à l'avenir des illufions
dangereules qui m’aveuglent (ur ma

con-
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conduite. Oublie, Seigneur, par ta
miféricorde infinie, les égaremens
dont je me fuis rendu coupable au-
trefois, et dont le fouvenir elt pour
moi plein d’amertume. Aide moi
à triompher de ces penchans vicieux
Qui fi fouvent me furmontent, et
que l’amour de la vertu le réveille
au fond de mon cœur. Que ton
bon efprit me conduile dans toutes
mes actions, afin que jamais je ne
me permette d'oublier tes ftatuts.
Donne moi de réfléchir férieule-
ment fur mes devoirs, et que je ne
les perde jamais de vue. Qu'il n’y
ait plus pour moi de ces momens
où peu attentif à ma vocation, j'ous
blie que je fuis fous tes yeux. J'at-
tens tout, 0 mon Dieu, de la vertu
toute puillante de ta Grâce; f[eul
dans mon infirmité je n’ai rien à
allèguer en ma faveur; c’elt à ta
tendreffe, à ta miléricorde infinie
Que j'ai mon feul recours. Conduis
moi, Seigneur, dans le bon chemin,

E3 ra-
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ramène une brebis égarée qui (ou-
pire encore après le bercail; défor-
mais, attentif à ta voix, je ne m’é-
carterai point de cette carrière de
bonnes œuvres qui peut feule me
conduire à la félicité. Amen.

MÉDITATION VIL
Sur l’efpérance que le Chrétien peut

avoir de s'appliquer les promefjes

du falut.

Je fuis pécheur, ma confcience ef
chargée; l’examen que j'ai fait de
moi-même m'a découvert mes éga-
remens. Je ne mérite point les ré-
compenfes précieules de la Grâce;
et cependant je viendrai les deman-
der; je me préfenterai à la table
fainte pour recevoir les gages de

mon
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mon union avec le Sauveur; me re-
Cevra-t-il? puis-je encore nourrir
quelques el[pérances? fur quels fon-
demens ma confiance peut-elle être
appuyée? ne porterai-je point dans
le Sanctuaire la crainte d’être rejeté

Mais comment l’idée de l’allian-
te de Grâce que le Sauveur a faite
avec les hommes ne détourneroit
elle pas des craintes fi funeltes pour
le repos de mon ame? cette allian-
ce n’eft point offerte à des hommes
parfaits, et dont les vertus n’aient
aucune tache; Jéfus-Chrilt reçoit
l’homme foible, celui qui défire
d’être vertueux et qui trouvant dans
fon propre cœur des difficultés, des
Obftacles pour le bien, s’étudie à
les vaincre et implore le lecours de
la Grâce divine fur fes efforts. Tan-
dis que fa juftice condamne nos
fautes, il a égard à notre fragilité,
il nous aide lui-même à réparer
des transgreffhons dont le fouvenir

E 4 trou-
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trouble notre tranquillité! Il eft venu
pour fauver les brebis perdues de la
maifon d’Ifraël; fi je fuis du nom-
bre de ces brebis égarées qui cher-
chent encore (a voix, pourquoi
craindrois je d’être rejeté? Je ne
faurois oublier que Jéfus- Chrift s’eft
propolé de reftaurer les délolations
de fon peuple, et que le plus grand
triomphe de l'Evangile eft de por-
ter des conlolations efficaces au pé-
cheur qui craint la juftice divine.

D'ailleurs fi la connoiffance de
mes déflordres me fait redouter le
compte que j'ai à rendre à mon fou-
verain maître, je puis d’un autre
côté m’appuyer fur de bonnes dil-
pofitions qui font encore au fond
de mon cœur; pourvû que je ne
prétende point m’en glorifier moi-
même, et que je rende hommage à
la Grâce de Dieu de ce qu’il peut
y avoir encore de bon en moi, je
puis y chercher des confolations, et

ce
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ce feroit outrager la miféricorde de

 timent des douceurs qu’il veut en-
core noffrir. Je crois avoir tout à

p elfpérer de cette foi vive dont je
me plais à entretenir les fentimens,
de l’impreflion que font [ur moi les
grands objets de la Religion; je [e-
rois bien plus malheureux fi je cro-
yois pouvoir pécher impunément,
fi une idée moins forte de la fain-

h

teté de Dieu et des devoirs qu’il
exige de l’homme, me lailoit tran-
quille et m’endormoit dans une dan-
gereule lécurité; arbre fiérile, je ne
fuis cependant pas indigne de toute
culture, j'ai la confolation de ne pas
m'être endurci volontairement dans
le mal; ce défir feul que je fens
encore de retourner à la loi de Dieu
m’annonce que le Seigneur ne m’a
Point rejeté. Ces bons principes
que de fages leçons ont mis en moi,
Pourront encore fe developper; mes
rélations fréquentes avec des gens

E 5 de
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de bien, font peut-être autant de
circonftances heureufes qui doivent
fervir à me ramener au Salut, un
rayon de lumière brille dans les te-
nèbres dont je me vois environné;
ah! qui m’empéchera de profiter de
ces moyens que le Seigneur veut
encore m'offrir? ne puis-je pas aller
avec affitrance au trône de la Grâce,
puisque le chemin m’en eft encore
ouvert? Mes craintes méme, mes
agitations, mes inquiétudes, les lar-
mes amèêres de ma douleur, ce font
peut-être les caractères de la véri-
table repentance, ce [ont des fignes
de la bénédiction d’un bon père
qui n’abandonne point fes enfans.

Et s'il eft une difpofition qui
puille me faire rentrer en grâce au-
près de Dieu, s’il y a quelque [en-
timent qui puille me rendre [a fa-
veur et intérelfer fa miféricorde à
mon fort, ce fera fans doute l’'humi-
lité profonde que le [pectacle de

mes
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mes égaremens m'a fait revétir; je
n’ai pas appris en vain que l’Eter-
Nel fait grâce aux humbles, et l’exem-
ple du péager, qui du moment où
il eut avoué [a mifère [pirituelle,
retourna juftifié dans fa maifon, ne
peut point me laiffer fans confola-
tion. Du moins ne fuis je point
entraîné par ce préjugé dangereux
que je n’ai pas befoin de la grâce
de mon Sauveur; du moins elt-il à
préfumer que je ferai capable de
quelqu’un de ces bons mouvemens,
de quelqu’une de ces prières ferven-
tes qui refferreront d’une manière
plus intime mes liaifons avec Dieu;
fi j'aime mieux avouer mes défor-
dres que de perfifter dans un aveu-
lement funefte, les yeux bailfés
vers la terre, fi je crains de ren-
contrer les regards de mon Juge, fi
j'attens que fa miféricorde pronon-
ce, confondu devant lui par la con-
Viction de mon néant, li je le con-
jure avec larmes d’être appaifé en-

vers
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vers moi, miférable pécheur, ah!
cette humilité ne doit elle pas me
faire obtenir mon pardon? dès que
je dirai, confeffons mon forfait, ne
reffentirai-je point les effets préci-
eux du pardon de mon Sauveur?
Il m’écraleroit, fi j'étois audacieux
dans ma révolte; touché de mon état,
il me relève et prend pitié de moi.

Je trouve un nouveau motif de
confiance dans les [aintes réfolutions
que me fait prendre le f[ouvenir des
défordres de ma vie précédente.
La crainte de retomber dans les
fautes dont je me fuis rendu coupa-
ble fera pour moi un motif de vi-
gilance; inftruit par mes chûtes, je
ferai plus attentif à ne pas retorn-
ber. Jefus-Chrit ne veut point la
mort du pécheur, il veut fa conver-
fion pour qu’il vive, et je fens en
moi-même une nouvelle ardeur, un
nouveau zèle pour me convertir.
Mes fautes feront un motif de cir-

con-
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confpection; je les connois, j'évite-
rai teut ce qui les a fait naitre, ce
fera pour moi une fource de fûreté
que d’avoir vu les dangers auxquels
ma foiblelle m’expofoit. Je me dé-
tournerai avec plus de foin de ces
apparences de mal dont je ne con-
noilfois pas autrefois tout le péril.
Trop heureux d’avoir encore obte-
nu grâce pour cette fois, le [ouve-
nir de mes craintes ne pourra plus
s’effacer de ma mémoire; et fi c’eft
là la difpofition où je me trouve,
aurois je lieu de croire que Dieu
Voulût me rejeter? fon but elt ac-
compli, la parole s’elt fait entendre
à mon cœur, frappé de ces avertif-
femens, je me fuis écrié: Seigneur!
que veux tu que Je faf?2? [ans doute,
Par fon fecours, je pourrai avec
fuccès travailler à l’ouvrage de mon.

Salut,

N’attendrois-je enfin aucun eË-
Fet favorable de cette révolution

fubite
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fubite qui fe fait dans mes fenti-
mens, de cette tendrelle fi vive
pour l’Eternel qui fuccède à l’ami-
tié que je donnois au monde? Si la
reconnoillance que j'éprouve pour
les grâces que le Seigneur m’a fai-
tes julqu’à prélent, me donne un
nouveau degré de ferveur pour
m'’attacher à fon fervice, ne puis-je
pas efpérer qu’il m’accordera de
nouvelles grâces encore? Saintes
émotions de mon ame! trouble fa-
lutaire de ma confciencet larmes
d’attendriffement que j'ai verlées
fur les bienfaits de l'Eternel, ne
donneriez vous aucune efpérance à
mon cœur? Mes fupérieurs me ren-
doient'autrefois toute leur affection,
lorsqu’après les égaremens de ma
jeunelle je leur témoignois que mon
cœur leur étoit encore attaché;
Dieu plus prompt à pardonner, plus
miféricordieux encore que les hom-
mes, ne (eroit-il pas émû des mé-
mes compallions à mon égard? F/ a

été
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été Beaucoup pardonné à celle qui a
beaucoup aimé, Jéfus Chrilt confia
les devoirs les plus importans à un
Apôtre qui après avoir eu le mal-
heur de céder à des craintes frivo-
les, l’aimoit cependant encore et
Pleuroit fon égarement. Ah! fi Jé-
fus-Chrilt, s’adreflant à moi, me
demandoit fi je l’aime, avec quelle
ferveur, avec quel empreffement je
lui offrirois mon cœur? mes défors
dres, lui dirois-je, me coutent allez
de larmes, je ne t’ai jamais aban-
donné, j'ai méconnu quelquefois ta
voix, mais elle ne me rappelle pas
en vain; nul autre que toi ne rece-
Vra l'hommage de ma tendrelle; et
la tendrelle la plus fincère, la plus
vive, eft celle que je me plais à t’offrir.

Avec ces difpofitions, je crois
Pouvoir remettre en paix mon ame
entre les mains de l'Eternel; il a vu
Mes foiblelfes, mais il voit les mou-
vVemens de mon repentir, et s’il fait

grâce
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grâce jufqu’ à mille générations à ceux
qui l’aiment, mes prières, mes prépa-
rations n’auront point été infructu-
eufes; je pourrai encore embraller
mon Rédempteur.

PRIERWE
Pam.Let donc à l'humilité du pécheur
repentant, à la douleur de l’homme
foible qui gémit de s’être détourné
de toi, que tu daignes encore pro-
mettre ta grâce; tes enfans affliges
de leurs fautes peuvent encore par
ton fecours fuivre la route Chre de
la félicité, Ta bonté’me confole au
prix des jours où j’étois affligé-
Quand j’étois inquiété par divers foinss
tes confolations m’ont rendu la paizxs
mon ame pourra retourner en fon re-

Pos, car l’Eternel lui a fait du bien.
Grand Dieu! quelles grâces n’ai je
point à te rendre de ce que tu as
encore éclairé ma foi, de ce que tu
ne m'as point abandonné aux téné-

bres
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bres dans lesquelles j’étois près de

me plonger. Ne retire jamais de
moi, Seigneur, cette lumière fancti-
flante qui peut me prélerver d’une
chûte funete. Donne moi toute
l'humilité qui doit accompagner le
louvenir de mes égaremens, afin
Qu’abattu devant toi, je puilfe m’af-
furer d'obtenir miféricorde. Que je
fois vigilant fur tout ce qui a pu
Me détourner de la vertu, afin de
Ne plus fuccomber à l’avenir. Ne
brife point le rofean caffé, ne laiffe
Point éteindre le lumignon qui fume
encore; daigne, Seigneur, par ta grâ-
ce, ranimer les bonnes difpolitions
qui peuvent encore le trouver en
moi et les rendre efficaces pour mon
Salut. J'irai avec cette allégrelle
Pure et fainte qui accompagne le
fidelle au trône de l'agneau, j'irai
Tecevoir les fymboles de la mort de
Jéfus Chrift et les gages précieux
de la Rédemption qui m’eft accor-
dée. Entres dans mon cœur, et

F fais
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fais y régner les délices de la vertu
et de la piété. Mon ame pénétrée
de tes bienfaits ne foupire plus
qu’après tes tabernacles; j'attends
avec impatience l’heureux moment,
où prenant en main la coupe de
délivrance, je publierai dans ton
Eglile les merveilles de tes gratui-
tés. Amen.

MÉDITATION VIIT
Réfolutions du Chrétien après la

Communion.

Lua journée de délivrance a lui pour

moi, le Seigneur a vifité fon peuple
et fa grâce m'’a introduit dans le
fanctuaire pour y recueillir les plus
douces confolations. Te tremblois
en approchant de la table fainte,
chargé du poids de mes fautes je

crai-
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craignois de comparoître devant l’E-
ternel, mais je me fuis f(ouvenu de
mon Sauveur et ce fouvenir à re-
Créé mon ame. Les mouvemens
d’une piété fincère ont élévé mon

Cœur vers le Tout-puiffant, et j'ai
Vu qu’il exauçoit encore ma prière.
Je pourrai donc déformais aller en
Paix, puisque mes yeux ont vu le Sa-
lut, Mon ame, agitée jusqu’ici par
divers foins, peut retourner en fon

Yepos, puisque l'Eternel lui a tendu
Une main fecourable.

Mais jouïrai-je de ces avantages
glorieux, recevrai-je les allurances
de la paix fans y répondre par mes
actions de grâces? pourrois-je ne
Pas exalter dans les tran{ports de la
Teconnoilfance la plus vive les gra-
tuités de mon Rédempteur? Quand
je compare la triftelle où le fenti-
Ment de mes foibleffes me plongeoit,
avec la joie que les confolations du
Sauveur ont répandue dans mon

Fa ame,
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ame, je reconnois tout le prix des
compallhons de mon Dieu, et je cher-
che à y répondre par mes louanges.
Le fouvenir de cette journée de
bénédiction ne s’effacera point de
ma mémoire; je pouvois dans un
lit d’'infirmité être privé de la douce
confolation de me réunir avec l'E-
glile Chrétienne pour recevoir les
fignes de l’allurance du Salut; je
pouvois par un plus grand malheur
encore, être privé des bons mouve-
mens que la Grâce du Seigneur
vient de réïterer en moi; Dieu pou-
voit me livrer à mon endurcille-
ment, et me laiffer infenfible à fes
gratuités, mais j'ai été inltruit, mes
prières ont accompagné celles de
mes frères, mon cœur a encore brûlé
au dedans de moi; ah! pour tant de
biens que le Seigneur me difpenfe,
pour tous ces fecours par lesquels
il relève ma foiblelle, je veux l’ex-
alter et le bénir.

Mais



85

Mais feroit-ce aflez de borner
aux exprellions de la reconnoiffance
les fruits de cette journée de Salut?
Dieu fercontenteroit-il de mes hom-
mages, fi la polleMon de fes bien-
faits avoit été infructueufe pour
avancer ma fanctification recevrai-
je toujours mon pardon fans cher-
cher à réparer mes défordres? la
miléricorde de mon Sauveur ne cef-
feroit-elle point de le manifelter à
mon égard? Mon principal devoir
eft fans doute d’éxécuter les bonnes
rélolutions que j'ai prifes à la Table
Sainte. Fétois fi touché, fi fainte-
ment émû quand le Sauveur m’of-
froit Les confofations, je prendrai
garde que cette émotion s’affoiblille
et que je perde le fruit des bons
Mmouvemens qui le font élévés en
Moi; c'elft à prélent le tems de re-
tourner au bien, de rebrou(fer chemin
vers les témoignages du Seigneur, c'elt
dans le tems où l’impreffion falu-
taire des promelles de la Rédemp-

F3 tion
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tion elt encore préfente à mon ef-
prit, que je dois entreprendre de
me corriger et de réparer mes er-
reurs précédentes; ce n’elt pas allez
d’être rentré en grâce, il faut que
je travaille à demeurer dans cet
heureux état; je dois-avancer dans
la carrière des bonnes œuvres, croi-
tre continuellement dans la grace,
dans la connoiffance de Féfus- Chrifl.

Quelles que foient en effet mes
lumières fur les vérités et les de-
voirs du Chriftianisme, je puis en-
core toujours les étendre, et leur
donner une influence plus forte fur
mes flentimens, et [ur toute ma con-
duite. Ces lumières font encore fi
foibles, une grande multitude
d'objets le préfentent à mon efprit
et demandent que je m’en occupe,

il y a tant de détails à connoître
dans les vertus que la doctrine
Chrétienne me prefcrit, tant de pro-
fondeurs dans les myftères du Tout-

puil-
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puiffant, que ma vie entière ne fuf-
firoit point pour acquérir toutes ces
connoillances; je ferois donc bien
coupable fi je me croyois difpenfé
de faire des progrès dans la fagelTe
et dans la piété. Dans l’éternité
méme, mes lumières, mes vertus
doivent toujours aller en augmen-
tant; dans cette loge périflable elles
font donc encore bien -éloignées de
Ce qu’elles doivent être.  Ainli je
chercherai à avancer l’ouvrage de
mon Salut, à m'inftruire avec plus
d'’efficace encore des volontés du
Tout-puiffant; l’examen que je fe-
Yai de ma conduite aux premières
lolennités en fera plus dans l’efprit
du Chriftianifme, peut-être goûte-
rai-je la douce fatisfaction de trou-
ver de nouvelles difpofitions falu-
taires au fond de mon cœur.

Pour cet effet je travaillerai à
me f(anctifier avec plus d’ardeur que
je ne l'ai fait julqu’à prélent. Je

F4 ne
DS
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ne renvoierai point au retour d’une
nouvelle Communion l'examen de
ma conduite. Chaque matin en por-
tant devant le trône de l'Eternel
mes prières et mes bénédictions, je
renouvellerai mon attention [ur moi-
méme, et je me demanderai compte
de mes œuvres à l’iffue de chacune
de mes journées. Je n’attendrai plus
qu’une habitude funelte ait enraci-
né des défordres dans mon cœur,
et que, moins capable de les con-
noître, je ne puille plus y porter au-
cun remêde; je m’efforcerai de les
éviter au moment même où ils au-
ront pris naillance et lorsque je puis
encore les réparer. Ma vigilance
fur toutes mes actions me fera dé-
couvrir d’abord ce qu’elles ont de
condamnable; [urprenant mes pre-
mières foiblelles, j'empécherai qu'’el-
les n’aient les fuites funeltes aux-
quelles j'ai déjà été expole.

Je m'enquerrai diligemment des fain-

tes Ecritures; les témoignages de
l’Eter-
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l'Eternel [feront l'objet de mes fré-
quentes méditations, j'en ferai dé-
formais une lecture affidue et régu-
lière, et je m’y inftruirai conftam-
ment de mes devoirs. RMecevant
tous les jours la rofée des cieux, je
ferai comme une terre fertile fur la-

quelle le Seigneur répandra fa bé-
diction. Maintenant que je com-
Mmence à fentir toutes les douceurs
de la piété, je [erois bien ingrat,
bien ennemi de moi -même, fi je
ne cherchois à en multiplier autour
de moi les falutaires influences.
Trop heureux d’être rentré en grâce
et de recevoir encore la parole du
Seigneur, je veux déformais y con-
facrer toute mon attention, y cher-
cher ce qui peut faire mon bon-
heur; j'apprendrai à revétir cette
Pureté qui peut feule faire defcen-
dre fur moi les tréfors abondans
de la miféricorde divine.

Je chercherai la fociété des gens
de bien, je prendrai plailir à fré-

F5 quen-
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quenter ceux qui vivent dans la
crainte de l’Eternel. Je recevrai
leurs confeils avec empreflement, je
m'efforcerai de fuivre leurs bons
exemples, et je ferai paller dans
mon cœur les fentimens de leur
piété; il n’y a de, bonheur, de falut
pour moi que dans l’Eglile de Jé-
fus Chrift et c’elt dans cette Egli-
le, parmi ceux qui trouvent leur
félicité à l’aimer et à le craindre,
que je chercherai mes amis, et les
modèles de ma conduite.

J'éviterai avec foin toutes les cau-
fes Funeltes qui ont pu me rendre
pécheur, je romprai avec ceux qui
commettent l’iniquité, et je prendrai
garde que leurs mauvais exemples
m'entrainent.  J'éloignerai de moi
tous les objets qui ont pu fervir à
enflammer mes paffons, et je m’at-
tacherai à réprimer les premiers
mouvemens déréglés qui pourroient
s’éléver dans mon cœur. Me fou-

venant
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venant de toutes les circonftances
Où j'ai été engagé au mal, je m'’at-
tacherai à les prévenir et je pren-
drai une nouvelle fermeté pour ré-
fifier à toutes fortes d’attaques; les
tentations auxquelles j'ai déjà [uc-
combé m'apprendront à veiller pour
Ne point être furpris à l'avenir; mes
Yeux feront continuellement fur.
l'Eternel, il m’éclairera et me fanc-
tifiera par fon Efprit.

Padrefferai au Tout-puiflant des
Prières Ferventes pour qu’il m'aide
à travailler à ma fanctification. Tout
me dit qu’elles ne feront point inu-
tiles, et qu’ainfi je me mettrai dans
Un état de grâce. Je bénirai le fou-
Venir de ce jour [acré, où mes fain-
tes rélolutions ont été lecondées par
la gratuité du Seigneur; j'en rappel-
lerai la mémoire, jusqu’à ce qu’une
Nouvelle LColennité ranimant encore
Mes efforts et mon zèle, continue à
W'’éclairer fur mes foibleffes, me

con-
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conduile à de nouveaux progrès dans
la verlu, et m’approche de la récom-
penfle éternelle que le Sauveur m’ap-
pelle à recueillir dans les cieux.

PRIERE.
dAyec quoi te préviendrai-je, 6 mon

Dieu! tous tes bienfaits font fur moi;
j'ai reçû encore des marques vili-
bles de ta gratuité tu as parlé de
confolation à mon ame et j'ai trouvé
dans tes tabernacles la douce paix
après laquelle je foupirois depuis
longtems. Béni fois tu, 0 mon Sau-
veur, de tous ces biens que tu as ré=-
pandus fur mon infirmité. Jouïflant
de toute l'étendue de tes grâces, je
me rappelle ces jours de tiédeur et
d’indifférence où je ne te connoil-
fois pas encore, et où les (entimens
de la piété n’avoient pas encore
porté toute leur douceur dans mon
ame. Que cette voix de grâce et
de miféricorde qui s'elt fait enten-

dre
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dre à mon cœur agité loit pour moi
Une voix d'encouragement; qu’elle
réveille tout mon défir pour faire
le bien. Veuille, Seigneur, acliever
ton œuvre et continuer à me puri-
filer de toutes mes foiblefles. Pré-
lerve moi de tomber dans les pièges
dangereux de la fécurité et du re-

lâchement; que je ne me falle point
iIlufion fur cet acte de repentance,
comme li mes devoirs étoient actuel-
lement remplis. Que les grâces
auxquelles tu m’as fait participer ne
foient pour moi qu’un motif puil-
lant de travailler à en acquérir de
Nouvelles. Augmente en moi la foi,
la piété; que les bonnes réfolutions
Que j'ai prifes ne loyent point comme
la rofée qui s’évanouit, qu’elles fructi-
lent en bonnes œuvres, et que de-
Meurant fidelle jusqu’à la mort, je puilfe
être amené par mon Sauveur à la pol-
fefion de la couronne de vie. Amen.

MÉDI.
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MÉDITATION IX.
Pour une première Communion.

A

d\infi la Grâce du Seigneur m’a fait
parvenir à l’heureux moment, où
après avoir appris à le connoître, je
pourrai faire une profeffion folen-
nelle du Chriftiani[me, et me met-
tre au nombre des fidelles qui trou-
vent leur bonheur dans l'obferva-
tion de fes lois. Une nouvelle car-
rière s’ouvre devant moi; j’y trou-
verai la félicité la plus pure, ou
bien je m’expoferai à perdre les
efpérances glorieufes du bonheur
qui m’elt rélervé. Je vais participer
avec l’affemblée des Chrétiens aux
grâces qu’ils s’emprellent à recueil-
lir; je pourrai déformais jouïr de la
douce conflolation de joindre mes
hommages à ceux que des parens
refpectables prélentent, à mes yeux,

au
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au Tout-puiffant. Je vais délormais
devenir entiérement re[ponfable de
ma conduite; dirigé jusqu’à prélent,
je dois apprendre à me conduire
moi-méme et je rendrai compte de
toutes mes actions. Tout dépendra
pour moi des difpofitions avec les-
Quelles j’embralTerai l’état où je vais
entrer. Appelé à choilir entre Dieu
et le monde, à me confacrer à la
Vertu ou à fuivre le torrent de la
féduction, fans doute tous mes fen-
timens le porteront vers l’Eternel.
Mais comment manifefterai je ce
Choix? quelle conduite doit ac-
compagner le facrifice que je vais
lui faire?

M'occuper (érieufement de la
Aeligion que je vais profelfer, l’é-
tudier avec foin, affermir ma foi et
mes efpérances, ce fera fans doute
Pour moi l'occupation la plus ché-
rie. J'ai appris à connoître les vé-
rités conlolantes du Chriftianifme,

j'ai
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j'ai été inftruit de mes devoirs, mais
cette connoiffance doit fe perfec-
tionner encore; je dois développer
à mon efprit les lumières que j'ai
reques, m'’enquérir diligemment des
faintes Ecritures par lesquelles je puis
Parvenir à la pofleffion de la félicité.
Ma foi eft encore foible, dans les
premières années de ma jeunelle je
n’ai pu l’afermir fur des fondemens

folides. Alfez inftruit de la Doctri-
ne Chrétienne pour me convaincre
qu’elle eft la fource de mon bon-
heur, je ne dois rien négliger de
ce qui peut m’aider à l’approfon-
dir, à en connoître mieux les my-
ftères. J'apprens avec loin ce qui
doit un jour m’être utile pour la
carrière que j'ai à remplir dans le
monde, n’apprendrois je pas avec
bien plus d’emprellement ce qui
me prépare à l’éternité? Ainfi en
approchant de la table fainte, je
formerai la réfolution fincère d’aug-
menter en moi la connoiffance du

Salut
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Salut. Elle ef préférable à toutes
Celles que je pourrois acquérir [ur
des objets périffables et peu propres
à aflurer ma félicité. J’étudierai Fré-
Quemment la loi du Seigneur. Mon
affiduité dans les faintes allemblées,
mon attention à en recevoir les in-
fiructions falutaires fera proportion-

.Née à leurimportance; le témoignage
de l’Eternel toujours afluré me don-
nera la fagefle dont j'ai beloin pour
hériter la bénédiction.

Je dois donner mon cœur au
Tout-puiffant; il le demande pour
Y porter le repos et la paix. À qui
le dônnerois-je qui pût m'en récom-
Penler plus glorieufement? Pourrois-
je refufer les fentimens les plus vifs
de l’amour et de la reconnoilfance
à ce bon Sauveur qui s’eft donné
lui-même pour moi? À l'âge où je
fuis, je n’ai point.de vertus dont je
Puilfle me glorifier; je ne vois pas
encore dans ma vie, ces bonnes

G œuvres
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œuvres qui peuvent m’alfurer des
récompenfes; foible et fans expéri-
ence, je n’ai rien pu faire encore
pour la gloire de Dieu et pour mon
bonheur; je n’ai que mon cœur à
lui offrir, trop heureux que fa bon-
té veuille en accepter le facrifice.
Le monde m’éblouït et me charme;
maintenant que les plaifirs font fur
moi l’impreffon la plus vive, il
m'appelle à en goûter les attraits
Mais romprois-je avec Dieu? rejet-
terois-je le bonheur qu’il veut bien
m’offrir? ne dois-je point le bénir
de ce qu’il accepte l’hommage de
ma tendrelle? tandis que je fuis en-
core exempt de ces palfhions, dont
je crains les impreflions toujours lt
fortes, ne chercherois-je pas à rem-
plir mon cœur de l’amour que je
dois à l’Eternel?

Mais mon zèle fera t-il fecondé?
mes bonnes intentions ne feront-
elles pas étouffées? une multitude

d'objets
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d'objets ne le réuniront-ils point
Pour en faire difparoitre les fruits
précieux? Des pièges feront fans
doute tendus à mon innocence; je
me déclarerai pour la piété, et je
ferai la rilée des mondains. Je me
Propoferai de vivre fobrement, et
On m’engagera aux excès d’une vie
diffolue. Je chercherai la retraite,
et on me fera connoître les volup-
tés du fiècle; on imn’y entraînera, je
ferai trop foible pour réfifter à leurs
âttraits L'avenir le plus trifie fe
Préfente à mon cœur qui ne lou-
Pire aujourd’hui qu'après la vertu.
Ah! du moins la crainte que j'ai de

‘Ces dangers ne me fera point inuti-
le; fi j'y luis expolé, ce n’elt pas
fans en avoir la connoiflance, et lans

avoir appris à les prévenir. Je m’é-
loignerai donc avec fdin des (éduc-
teurs qui pourroient chercher à me
Perdre, je craindrai les illufions dan-
Sereules que leurs faux principes
Pourroient faire naître pour moi,

G 2 et
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et cette crainte en écartera les fui-
tes funeltes. Je n’approcherai point
de ces délices que le monde me
prélente, et qui font luivies de l’en-
nui, de la honte et des regrets-
Mon cœur ne s’occupant déformais
que de la connoilance du Salut,
cherchant dans la parole du Sei-
‘gneur, la règle de les fentimens, re-
jetiera tout autre principe qui pour-
roit lui être offert; je regarderal
comme un piège dangereux tout ce
qui me détourne du chemin que je
me propole de fuivre; une défiance
railonnable de mes forces me fera
marcher en fûreté; je ne me livre-
rai point à un torrent dont la rapi-
dité entraineroit ma foiblelle.

Mais mon propre cœur peut me
perdre, et m’incliner au mal. Eloi-
gné de la léduction, je trouverai en
moi-même l’ennemi dont les traits
font les plus redoutables. Loin de
la voix impure des méchans, les

pal-
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Pallhons le feront entendre, et cap-
tiveront tous mes fens. Elles font
Maintenant dans toute leur force,
les objets qu’elles me font défirer-
ont le plus d’attrails pour me f[é-
duire, parceque je n’en ai pas enco-
re éprouvé les dégoûts. Si j'y li-
Vrois mon cœur, feroit-il encore
digne d’être offert au Tout-puillant?
Tant d’autres avant moi ont cédé
à ces penchans funeftes, et ont rom-
pu leurs engagemens; j'ai tout à
craindre. Qui me répondra de mois
méme et m'affurera que je ne fui-
Vrai point leur exemple? Je les ai
condamnés, et j'aurai peut-être les
mêmes foiblelles. Peut-être la pu-
reté que j'ai confervée jusqu’à prée
[ent n’eft elle que le fruit de la vi-
gilance de mes fupérieurs, et du
loin qu’ils ont eu d’écarter de moi
tout ce qui pouvoit me [éduire. Je
vais être feul, livré à moi-même.
Malheur à moi (fi j'efaye de faire
Quelques pas dans les fentiers du

G 3 vice;



102

vice; un moment de légèreté, d’inat-
tention, dirai-je, d'oubli de Dieu,
peut faire ma perte. Que ferai-je
donc pour éviter de fi grands dan-
gers? je veillerai, je prierai pour
ne point entrer en tentation, j'ob-
ferverai toutes mes démarches; crai-
gnant tout d’un premier inftant de
foiblelTe, j'éviterai jusqu’aux moin-
dres apparences de mal; je tâcherai
de réprimer des défirs impétueux
et mauvais, j'éviterai les lectures,
les objets, les converfations qui
pourroient fournir quelque aliment
à une palñon dangereufe. L'idée
de Dieu toujours prélente à mon
ef[prit, me retiendra du mal; les
prières fréquentes que j’éléverai vers
le ciel conferveront mon innocen-
ce, et l'Eternel fous la garde de
qui je me tiendrai, me garantira des
pièges de la féduction. Quel tri-
omphe pour moi, fi je puis paller
les années de ma jeunelle, fans me
livrer à des paffions que je me re-

pro-
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procherois jusqu’à la fin de mes
jours, fi je puis après m'être fur-
monté moi-même, commencer avec
fatisfaction ma carrière dans le
monde, et me rendre le doux té-
moignage que je ne me ferai point
Préparé de regrets.

PRIERE
Je vais donc, Ô mon Dieu, prendre
Pour la première fois la coupe de
délivrance. Comment répondrai-je
aux grâces dont tu m’as fait jouïr?
Tu m'as inftruit dès ma jeunelle;
O0 que ton amour et ta crainte de-
meurent en moi, afin que je ne voye
Point venir des jours mauvais, des
années de dégoût, de triftelle et de
remords. Tu vois, Seigneur, le fa-
crifice que je te prélente, tu fais
Que mon hommage eft fincère, dai-
ne affermir et augmenter ma foi
et mes efpérances. Eclaire moi des
lumières de ton bon Efprit; que

G 4 j'ap-
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j'apprenne à connoître ta loi, et que
méditant avec foin tout ce qu’elle
m’enfeigne, je conforme toute ma
conduite à ta volonté. Mon cœur
s’éloigne des délices du monde,
veuille le remplir de ton amour;
que je m'’attache déformais à cette
doctrine fainte qui peut feule faire
mon bonheur. Prens pitié, Seigneur,
de ma foiblelfe; prélerve moi de
ces palhons dangereules qui me fe-
roient oublier ce que je dois à mon
Créateur, et qui troubleroient la pu-
reté de mes hommages. Je remets
mon cœur entre tes mains, tu peux
l’incliner à tes commandemens. Par-
donne moi les fautes de mon en-
fance, et veuille par ta grâce m'’ai-
der à les réparer; que je rende heu-
reux par ma piété ceux qui ont pris
foin de ma jeuneffe, et que je ré-
-compenle leurs travaux par mon
emprellement à me conformer à ta
loi. Béni, Seigneur, mon entrée
dans tes tabernacles; donne moi,

lorfque
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lorfque j'approcherai de ta table
fainte, cette émotion Calutaire, cette
frayeur religieufe qui doit accom-
pagner un moment fi décifif pour
la pureté de mon ame. Que je com-
mence une carrière de bénédiction,
et que les faintes réfolutions que je
vais prendre foient efficaces pour
me faire entrer dans le chemin du
Salut. Amen.

PRIERE DE PRÉPARATION.

Fa.)Urand Dieu, Père de miféricorde,
fi tu es toujours prét à bénir ceux
qui élèvent leur cœur vers toi, fi
l'homme foible qui implore ta puil-
fance eft toujours alluré de trouver
en toi un bon maître et un confo-
lateur, mon ame ne s’éléveroit- elle
Point vers ton trône pour y cher-
cher les allurances de ta faveur?

G 5 Ce
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Ce jour heureux où je dois me réu-
nir à toute l’Eglile qui célèbre tes
compalhions, ne m’infpireroit-il point
la reconnoiffance et le zèle, qui peu-
vent me rendre agréable à tes yeux?
ô6 mon Dieu! comment pourrai-je
allez dignement me préfenter devant
toi? Frappé de l’importance des en-
gagemens que je dois prendre à la
table fainte pour toutes les grâces
que tu veux bien m’y offrir, pénétré
de douleur à la vue de tout ce que
ma foiblelfe, de tout ce que les ten-
tations et les f(éductions du monde
peuvent y oppoler, je ne puis que
m'’humilier devant ta face, et te faire
l’aveu fincère de mes égaremens;
que je le fafle fans hypocrifie, et
qu’il excite en moi des fentimens
de repentance où je trouve encore
l’allurance de mon Salut.

Plus je réfléchis fur ma conduite
précédente et plus j'ai lieu de m’af-
fliger du petit nombre de bonnes

œuvres



107

Œuvres par lesquelles j'ai répondu
à tous tes bienfaits. Déjà dans ma
jeunelfe, je me fuis écarté de tes
lois, je me fuis rendu conpable d’in-
différence de froideur pour la Re-
ligion; des diftractions, des légére-
tés criminelles ont profané le culte
que je devois te rendre. Peu docile
aux infiructions de mes fupérieurs,
inattentif à tout ce qui pouvoit me
faire connoître mes devoirs, je me
fais abandonné à ma propre foiblef-
fe, et j'ai éprouvé combien peu doit
s’affurer en lui-même celui qui ef
environné des pièges de l’iniquité;
des féductions, de mauvais exem-
Pples ont fait impreffion fur mon cœur
qui pouvoit encore conferver toute
fon innocence; et s’il eft à l’abri
des grands forfaits, fi les inftructions
de mes fupérieurs et les fecours de
ta parole fainte m’ont prélervé des
déréglemens de l’incrédule et de
l'impie, les lentimens de piété que
j'ai entretenus n’ont pas toujours été

pro-
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proportionnés à l'importance de tes
bienfaits; je n’ai pas toujours eu ce
zèle, cette ferveur que tu pouvois
exiger de moi; tu m’as témoigné
fans celle ton affection paternelle,
je n’ai pas toujours eu pour toi la
reconnoiflance et Ja tendrefle d’un
enfant. Je n'ai pas toujours eu foin
d’éclairer mon ame, d’y répandre
les lumières qui pouvoient me ren-
dre fage à falut, de détruire les er-
reurs et les préjugés qui pouvoient
m'’entrainer dans plufieurs égare-
mens. Souvent j'ai préféré à cette
clarté falutaire que tu m'offrois, les
ténèbres de l'ignorance et des pal-
fions; ta parole ne m’a pas toujours
fervi de guide; comme la brebis éga-
rée,. je me luis éloigné du bon Pa-
fteur. Je n’ai pas ufé avec modé-
ration des plaifirs que tu m’as of-
fert dans le monde, ils ont fait fur
moi trop d’impreffion, je ne les ai
pas reçüs avec les fentimens de re-
connoillance qu’ils devoient exciter

dans
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dans mon cœur, en habitant la terre
je n’ai pas cherché à me nourrir de
vérité. J'ai péché, Seigneur, que fe-
Tai-je? je reconnois que mes voies
n’ont pas élé celles d’une ame qui
te demeure fidelle, je gemis devant
toi de mes égaremens. À toi, grand
Dieu, eft la gloire et la Majelté; à
mnoi la honte et la confufion de face.

Mais à moi auffi elt le repentir,
la douleur, la confiance en ta milé-
ricorde; à mon fecours doivent ve-
Nir tes gratuités et l'abondance de
tes compaffions. O mon Sauveur,
Que tu es bon envers le pécheur qui
Tevient à toi! que mon ame eft
heureule de pouvoir s’affurer que le
Dieu même qu’elle a offen(é l'aime
encore et qu’il eft prét à lui rendre
fa Grâce! O qui ne t’aimeroit après
tant de marques de ta faveur? qui
ne chercheroit à te plaire dans toute
fa conduite? la reconnoilance et la
tendrelle feront fans doute ce que

l'idée
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l’idée feule de ton autorité fouve-
raine auroit du faire, f2 je taime, je
garderai tes commandemens. Que ja
Religion me paroit douce et confo-
lante quand elle me fait voir le fils
de Dieu me faifant obtenir le par-
don de mes fautes! de quelle joie
je luis tranfporté, quand j'apprens
que celui dont la juftice domine
fur tout l’univers, règne encore plus
par [a clémence et par fa bonté?
Glorieufes efpérances du Chrétien,
foyez toujours avec moi pour cal-
mer mes craintes, pour dilfiper le
trouble qui agite ma confcience; le
fang de Jéfus-Chrift a été répandu
pour moi, je puis donc avec affu-
rance, je puis aller au trône de la
Grâce, pour obtenir miféricorde et trou-
ver grâce dans le befoin le Dieu que

j'adore efl un Père tendre qui a
compalion de mes infirmités; il ne
demande point la mort du pécheur,
mais fa converfion et fa vie.

Grand
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Grand Dieu! que je vive donc
avec toi; aide moi toi-même à me
convertir Que ta Grâce luppléant
à ma foiblefle me foutienne dans
un ouvrage fi important. Dans cette
journée où je dois me recueillir pour
méditer mes fautes et les moyens
de les réparer, fais que je ne m’a-
veugle point fur ce qu’il y a de
Mauvais en moi, que je ne lois point
entrainé par des illufions dangereu-
fes; la voix du monde et de fes
Convoitiles viendra lans doute pour
détruire mes rélolutions; que ma
foi puilfle en triompher, qu’elle ré-
fifte déformais à tout ce qui fe réu-
nit pourl’affoiblir. Que les prières,
Que les fupplications que je ferai
monter vers toi, puillent m’affurer
le fecours de ta Grâce. Que cette
Epreuve de ma conduite, me décou-
Vrant tout ce qu’elle peut avoir de
Contraire à tes volontés et à mon
bonheur, me falfe rebrouffèr ehemin
Vers tes témoignages qui feuls peuvent

être
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être la fource de ma félicité. Que je
goûte à prélent toutes les douceurs
de ta parole facrée; que les imprel-
fions que ta loi fera fur mon cœur
foient durables et que jamais les
féductions et ma fragilité n’en dé-
tournent les précieux effets.

Dans une journée fi intéreffante
pour mon bonheur, j'ai beloin de
ton fecours pour t’offrir un facrifice
agréable.  Daigne me donner toi-
même les difpofitions qui peuvent
me faire approcher dignement de Ja
table fainte, les fentimens de zèle,
de reconnoifflance, que doit faire
naître l'idée de tes bienfaits. Qu’une
foi vive et falutaire me faife embral-
fer avec joie les promelles de la
Rédemption; ma confiance en ta
parole, un recours affuré en ta pro-
tection, c’elt le tribut que je dois
à ta bonté toujours préte à me bé-
nir. Que je reçoive avec attention
les inftructions que tu veux m’offrir;
ne permets point que par une légé-

reté
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reté criminelle, par une indifférence
Qui me rendroit coupable à tes yeux,
je profane le fanctuaire où je dois
Javourer combien l’Eternel eft bon. Que
dans les fentimens d’une profonde
humilité, je gémille devant toi de
mes foiblelfes, et que la douleur fin-
cère que j’éprouverai m’engage à
revenir à toi. Quand d’un cœur
Pénétré et repentant s’éléveront des
Prières ardentes, qu’elles parvien-
Nent auprès de ton trône. Jette un
regard favorable fur les efforts de
Mon zèle; pardonne, fais moi grâce
Pour mes fautes précédentes, fois
Appailé envers moi; déflormais ce
fera ta loi feule que je chérirai; ni
lA mort, ni la vie, ni aucune créature,
Ne pourront m’arracher à l’amour de
Jéfius Chrifts rien n’affoiblira mon
zèle pour celui qui me pardonne
£t qui veut être mon Redempteur.
Amen,
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ACTIONS DE GRACES APRÈS LA

COMMUNION.
x Æ1VLon ame tranfportée de zèle et
de reconnoiflance adore et bénit le
Dieu qui vient de lui faire éprou-
ver fa faveur. Comment ne ferois-
je point animé pour lui des fenti-
mens de l’amour le plus tendre,
puis qu’il a daigné venir à mon fe-
cours? Auffi-tôt que dans ma dé-
trefle j'ai mis en lui ma confiance,
mes prières font parvenues devant
lui; attentif à mes foupirs et à mes
plaintes, il m’a confolé par l’allu-
rance de fa Grâce; ah! puis qu’il
elt plein de gratuité, ce [era donc
déformais à lui que je m’adrellerai,
et les lommages de ma reconnoil-
fance doivent f(uivre Ces bienfaits.
Si je penfe à l’état malheureux où
m'’avoient réduit ma foiblelle et mes
égaremens, li je range devant moi
toutes mes iniquités, que je me de-
mande compte à moi-méme de la

ma-«
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manière dont j'ai rempli mes de-
voirs, que je me reprélente mon ame
comparoilfant devant le tribunal de
fon Juge, j'admire la bonté de celui
qui me conlole, qui fupplée à tant
d’infirmités, et qui me tire des piè-
ges dont j’étois environné. En me
préparant à f[celler mon alliance
avec' Jélus-Chrift, je me fuis éprou-
vé moi-même et j'ai l[enti tout le
poids de mes iniquités; le monde
ne pouvoit point me délivrer des
maux fous lelquels je fuccombois,
j'étois dans les chaines du péché et
de la mort; affligé, inquiété par le
fouvenir des fautes que ma con-
fcience me reprochoit, confidérant
ce que j'aurois du étre pour répon-
dre aux vues de celui qui m’a don-
né l’exiftence, je fouffrois des pei-
nes cruelles; j’élévai la foible voix
de mes fupplications vers le Ciel,
je cherchai à fléchir mon louverain
maître. À peine, 0 mon Dieu! avois-
je demandé les lecours de ta Grâce,

H2 que
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que tu daignas me la faire éprou-
ver, tu te montras favorable à des
vœux fi fincères; oui, tu fus toujours
fecourable, toujours prompt à cal-
mer les craintes de celui qui aprés
avoir eu le malheur de ‘oublier
revient encore à toi par les lenti-
mens de la foi, de la repentance, et
de l'humilité, Que mon ame re-
tourne donc en fon repos puisque
tu as répandu fur elle toute l’abon-
dance de tes conlolations; c’elt ta
grandeur, c’elt ta fainteté dont elle
redoutoit les jugemens, et c’elt ta
grandeur, ta fainteté qui-pardonne.
Mon repentir, la douleur de t’avoir
affligé, faifoit couler mes larmes et
tu les as recueillies dans tes vail-
leaux; tu ne m’as point abandonné
à ma foiblelle, déformais je veux
donc fuivre toujours tes volontés
tu ne cherches qu’à me bénir, je
veux apprendre dans cet Evangile
qui m’annonce ta grâce ce que je
dois faire pour me conformer à ta

Loi.
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Loi. Tu fondes mes plus fecrètes
penfées, tu vois que ces expreffions
de mon zèle, et de ma reconnoif-
fance font fincères, c'e du fond
d’un cœur pénétré, touché de tes
bienfaits que s’élévent vers ton trô-
ne des actions de grâces et des fup-
plications. J'ai cru, Seigneur, je
me fuis affluré en ta clémence, j'ai
vu que le monde ne pouvoit point
m'offrir de reffources. À la place
de fes citernes crévallées, j'ai cherché
les eaux faillantes en vie éternelle toi
feul tu pouvois me rendre mon
efpoir, et c’elt dans cette fainte con-
flance que ma voix s’elt élévée vers
toi. Que te rendrai Je» 6 mon Dieu
tous tes bienfaits font fur moi. Ah!
li les hommages de ma reconnoil-
fance peuvent te plaire, fi les priè-
res que je t’adrefferai avec les fidel-
les peuvent me fanctifier et devenir
Un gage de mon zèle, j'irai dans le
fanctuaire où tu m’as béni; plein
de joie et d’allégrelffe, des himnes
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de reconnoillance {e feront enten-
dre à ton honneur; Au moment où
le foleil (e lève, au moment où
il achève fa courfe je me retirerai
des diftractions et du tumulte du
monde pour célébrer mon bienfai-
teur. Tu as promis, Seigneur, que
ta gratuité le répandroit fur ceux
qui feroient tous leurs efforts pour
te plairez À que je puille être du
nombre du tes bien aimés, du nom-
bre de ceux dont les jours chers à
tes yeux s’écoulent dans une douce
paix et qui par une fuite de béné-
dictions s’avancent fans crainte vers
le moment où tu finis leur carrière
mortelle, pour leur en faire com-
mencer une nouvelle dans le [éjour
de l’immiortalité. C’eft un foible
tribut que celui que je viens de
t'offrir; mais que pourroit la poudre
et la cendre, devant la majelté qui
t’environne? les Anges eux mêmes,
cet Etres purs que tu as diftingués
de nous, qui peuvent te voir face

a
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à face, inclinent devant ton trône
leurs fronts relpectueux; tout l’uni-
Vers célèbre ta gloire; qui fuis-je,
Seigneur, au milieu de cet allem-
blage de toutes tes créatures? Hu-
milié devant toi, je veux au moins
me réunir aux transports de leur
reconnoillance; devant tous je dirai
tes bienfaits, tous ceux qui voient
mon bonheur feront témoins de mon
zèle; je veux te confacrer ce cœur
Où tu daignes encore répandre ta
grâce; j'irai dans ta mailon fainte
te bénir avec les fidelles, et antici-
Per fur le bonheur de te célébrer
avec eux dans l’éternité.

Ajoute à la grâce que tu m'as
faite de me pardonner et de me
rendre ta faveur, celle de me faire
Pperfévérer dans la voie que tu me
Propofes, de m’affermir dans ton
alliance, de me préferver des piè-
ges, des léductions qui pourroient
encore me détourner d2 toi. O
combien ne ferois-je pas coupable,
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fi je tl’abandonnois après tant de
marques de ta faveur, fi je pouvois
après avoir éprouvé les douceurs
de la Religion, me livrer de nou-
veau à une indifférence, à une tié-
deur que tu condamnes? Soutiens
moi toi-même dans les rélfolutions
que j'ai priles en ta préfence, fois
propice à mes vœux et à mes priè-
res. Lorsqu'on voudra corrompre
mon innocence, et me détourner
de toi, quand la voix pernicieule
du monde et de [es convoitiles vien-
dra faire impreffion fur mon cœur;
que ta voix f[ainte le falle entendre
et que je la préfère à celle du mon-
dain qui ne fauroit me conduire au
bonheur. Lorsque je [erai dans l’in-
certitude, dans le doute fur mes
devoirs, quand ma foiblelffe balan-
cera [ur le choix qu’elle doit faire;
viens alors faire luire ta clarté de-
vant moi; que ta parole m’illumi-
ne, qu’elle m’apprenne comment il
faut vivre pour te plaire et pour tho-

norere
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norer. Lorsque dans les malheurs,
dans les adverfités de la vie, je
chercherai mon refuge auprès de
toi, daigne alors venir à mon [e-
cours; rens moi ta confolation, mon-
tre toi, comme à préfent, mon bien-
faiteur et mon tendre père. Lors-
que ma confcience inquietée me re-
tracera le fouvenir de mes défor-
dres, quand je craindrai ta juftice,
Qu’alors les compafhons de mon Sau-
veur me conlolent, que j’embralle
avec une foi vive les efpérances
qu’il me donne, et que dans toute
ma conduite je me montre fidelle
et vrai disciple de Jéfus Chrift.
Entretiens dans mon cœur le zèle
dont j’étois animé à ta table fainte;
qu’il fructifie en bonnes œuvres et
qu’il me conduile au bonheur que
tu me prépares dans l'éternité.
Amen.

H5 PRI-
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PRIÈRE, EN APPROCHANT DE LA
SAINTE TABLE.

a

Urand Dieu! daignes préparer mon
cœur, qui le difpole à recueillir tes
bénédictions.  Pardonne moi, au
nom de Jéfus-Chrift, les fautes par
lesquelles j'ai pu t’offenfer. Je vais
renouveller les gages de mon alli-
ance avec le Sauveur, je rappellerai
le f[ouvenir de fa mort; que ce foit
avec humilité, et avec la reconnoil-
fance que je dois à des grâces fi prés
cieufes. Que dans ce moment, je
m'occupe férieulement de l’œuvre
de mon falut, et que je prenne à la
table fainte la réfolution de confor-
mer toute ma conduite à ta volonté.
Entres toi-méme dans mon cœur
que je t’offre en facrifice, et daignes
y porter la bénédiction. Amen.

PRI-
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PRIERE, APRÈS AVOIR COMMUNIÉ.

Je te bénis, 6 mon Dieu, des grä-
ces auxquelles tu m’as fait partici-
per. Je reconnois et j'admire ta
bonté infinie. Daigne me donner,
Seigneur, les difpofitions par les-
quelles je puis y répondre. Qu'il
ne m'arrive point d’oublier les pro-
melles que je t'ai faites à la table
lainte; que je travaille fincèrement
à me convertir et à me détourner
de l’iniquité. Que chaque jour je
falfe de nouveaux progrès dans la
piété. Convaincu de ma foiblelle,
que j'obtienne de ta bonté les l[e-
cours dont j'ai beloin pour la fur-
monter, et que perlévérant dans
une carrière de bonnes œuvres, je
puilfe enfin recevoir les récompen-
fes glorieules de la vie éternelle.
Amen.

Lectu-
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Lectures pour une Semaine de
préparation.

Lu1. Los dix Commandemens, Exode XX.
faudroit les lire avec attention et en s’exami-
nant avet foin fur les différentes manières
dont on peut les avoir violés.

2 L’Hifloire de la naillançe, de la anort,
de la rélurrection, et de l’afcenfion de Jéfns-
Chrift, auffi bien que celle de la delcente du
Saint Efprit fur les Apôtres. Matth. I IL. HI.
XXVI, XXVIL. XXVIIL. Marc. XIV. XV. XVI
Luc. IL. II. XXII. XXIIL XXIV. Jean XVIIL
XIX. XX, XXI.5. Les Prophéties qui ont annoncé Jéfus-
Chrift. PC II. XVL XXII, XXIV, CX. CXVIIL
Efaie. VIL, IX. LV. LXI. Daniel IX.

4. Le Sermon de Jélus-Chrit fur la
montagne. Matth. V. VI. VIL en s’examinant
fur chaque précepte du Sauveur.

5. Les derniers difcours de Jéfus Ghrift
à les Apotres et la prière Sacerdotale. Jean
XII. XIV. XV. XVI, XVII

6. Les Pleaumes qui renferment de bons
préceptes de morale, et qui peuvent leconder
les élévations de notre ame à Dieu. PL XV.
XXILE. XXV. XXXIL XXXIV. L. LI LXXXIV.
CII, CXVI, CXXX. CXLUIII.

7. L'Inftitution de la Sainte-Cène. 1 Cor.

xI 16 32e

CAN-
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CANTIQUES.
L

Les fouffrances et la mort de Jéfis-
Chrift.

Mel. O du Liebe meiner Liebe.

AfAu Bienfaiteur le plus tendre,
Accordez de jultes pleurs

Chrétiens, qui venez entendre,

Le récit de les douleurs.
Puifque c’eft pour nos offenfes,

Que Jélus meurt aujourd’hui,
Pénétrés de Les fouffrances,

Faifons tous voeu d’être à lui.

2. Dans un jardin folitaire,
En proie à mille combats,

I
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Il prie, il craint, il efpère,

Son coeur veut et ne veut pas.

Tantôt la crainte eft plus forte,

Et tantôt l’amour plus fort;

Mais enfin l'amour l’emporte,

Kt lui fait choifir la mort.

3. Soudain brillent à fa vue,
Des armes et des flambeaux

Déjà fon heure ef venue,
Tl marche vers les bourreaux.

D'un air calme et magnanime,

Il dit à les ennemis:
Saififfez votre victime,

Mais épargnez mes amis,

4 Lui même auflitôt le livre
A d'avides meurtriers

Pierre Leul s’offre à le fuivre,
Seul partage fes dangers.

Que ce zèle pour fon maître,

Fut pallager et trompeur!
Dans le Palais du Grand Prêtre,

Pierre abjure fon Sauveur.

5. Jéfus
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5. Jéfus Chrift fur le coupable 1

Jette un regard douloureux
Bientôt le remords l’accable,

1

Des pleurs coulent de fes yeux.
Vos erreurs, ames ardentes! 1

Sont des erreurs d’un moment;
Et des larines pénitentes

Suivent votre égarement.

6. Devant Pilate, on compare
Le Seigneur à Barrabas
Tu fauves, peuple barbare!
Le dernier des [célérats.

Quelle indigne préférence!

Le Julte eft abandonné;

On condamne l'innocence,

Et le crime elt pardonne.

Jéfus Chrift monte au Calvaire,
Chargé d’un infame bois;
Pour un peuple fanguinaire,
Il prie au haut de la croix.

Ciel! dérobe à la vengeance,
»n Ceux qui m’ofent outrager
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C’eft aïnfi, quand on Pofen(fe,

Qu’un Chrétien doit le venger.

8. L'excès des maux qu'il endure,

Häte fes derniers infians.

11 expire, un long murmure

Sort du creux des monumens.

Couverts de linceuls funèbres,

Les morts quittent leur léjour;

Le fol tremble, les ténèbres

Chaflent la clarté du jour.
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If.

Jéfus Chrif! mourant pour le pécheur.

Mel. O Iaupt voll Blut und VYunden,

U'une ame recueillie,

Contemplons le Sauveur;

On va trancher [a vie,
O fpectacle d'horreur!

Sous la croix qui l’accable,

I] fuccombe innocent
Pour un monde coupable,

Je vois couler fon fang.

2. Couvert d’ignominie,
Accablé de douleurs,

Jéfus pardonne, il prie
Pour fes perfécuteurs.

En mourant, il confole,
Promet, ouvre les cieux;
Sa dernière parole

Fait encor des heureux.

3. Ah! combien fa carrière
Etoit riche en bienfaits

y Sa
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Sa mort donne à la terre

Le Salut et la paix.
Elle fléchit mon Juge,

Et me rend fa faveur;
La croix elt mon refuge,
Ma gloire et mon bonheur.

4. O qu’à jamais mon ame
Bénilfe ton amour!

Que fa divine flamme
M'échauffe chaque jour!

Qu’au prochain je pardonne,

Que je fois bienfaifant
T’obtiendrai ta couronne,

Seigneur! en t’imitant.

UL
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Ur.

Les dernières heures de Jéfus Chrift.

Crethfémané! dernier afile,

Du Sauveur-prét à s'immoler;

Quels [ons plaintifs viennent troubler,

Ton enceinte tranquille.

2. Le front couché dans la pouflière,
Le coeur glacé d’un froid mortel,
Téfus iamplore l'Eternel

A [on heure dernière.

3. Ah! quel douloureux facrifice
Soupire t’-il, faifñi d'effroi;

n'S'il el polfible, que de moi
n S’éloigne ce calice!

4. Mais non, puisqu'il faut que j'ob-
tienne

Le pardon de l'humanité
»'O mon Dieu! que ta volonté

n Soit Faite, et non la mienne.

5. On le traîne devant lon Juge,
Et lon trépas eli réfolu;

12 n
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Il n’a pour lui que fa vertu,

Dieu feul ef fon refuge.

6. Bientôt, couvert d’ignominie,

Il fouffre avec de vils brigands.
C'’en el fait: l’excès des tourmens

Va terminer fa vie.

Son coeur obtient ce qu’il délire,
Le Ciel enfin eft défarmé.

Jélus dit Tout elt confommé!
Baille la tête expire.

8. Le facré voile fe déchire,
La terre tremble de terreur,
Les rochers fe fendent d’horreux,

Le jour ceffe de luire.

9. Vous qui pleurez la mort cruelle
Du plus tendre des Bienfaiteurs
En vous retraçant les douleurs,

Prenez le pour modèle.

Iv.
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Tv.

Réfurrection de Ÿ. C. motif de confo-
lation et de vertu.

Mel. Was mein Gott will, gefcheh allzeit,

AFFdYlon Sauveur vit et je vivrai;
C’elt ma ferme efpérance.
Sous fon aîle je braverai
La mort et [a puillance.
Son aiguillon eft arraché,
Ses terreurs difparoilTent
D'un avenir pour nous caché,

Tous les voiles s’abailfent.

2. Oui, le Chrift eft reffu[cite,
Du monde il prend l'empire
Lui même à la félicité
Veut un jour nous cohduire.
Je fortirai de mon tombeau,
Pour la vie éternelle;
Sur moi va luire un jour nouveau,
Dans Ja gloire immortelle.

3. Sur mes foiblelfes, mes erreurs,
Le Seigneur me rallure;
Et fon facrifice et mes pleurs,
En effacent l’injure.

13 Il



Il fait obtenir au pécheur,
Grâce et inilériceurde
Pour adorer le Rédempteur

Que l'univers s'accorde.

4. Le falut qu’il a mérité,
Deviendra mion partage.
Que toujours plein d’intégrité,
Mon coeur lui rende hommage.
Je veux combattre mes penchans,
Et vaincre ma foibleffe;
Suivre fes préceptes touchans,
Et l'imiter fans ceffe.

5. C’elt le chemin du vrai bonheur
La mort doit in*y conduire
Je l'envifage fans terreur,
Mon aime la défire.
Chrif: nous apprend à bien mourir
Fondé fur fa parole,
L’efpoir d'un heureux avenir,
M'élève et nie conlole,
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v.

mort vaincue par J. C. amène les hom-
mes devant le Juge fupréme.

Mel. O Haupt voll Blut und Wunden.

Jefus fort de la tombe;

Il vit, il elt vainqueur.
Déjà la mort fuccombe,
Au pouvoir du Sauveur.

Triomphons de fa gloire,

Adorons [a grandeur:

Où donc elt ta victoire?
Sépulcre deftructeur!

2. Pourrai-je craindre encore
Le f[ommeil du tombeau
Le trépas elt l’aurore
D'un jour pur et nouveau.
Jéfus rend l’exiftence,

Au mortel ranimé;

Ravillante efpérance,

Pour ceux qui l’ont aimé!

I4 Four
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5. Jour grand et redoutable,
Où reffufcitera

Le jufte et le coupable;
Où Dien nous jugera.

Vous jouirez, fidelles!

D'une immortelle paix:
Tremblez, pécheurs rebelles,

Pleurez fur vos Forfaits!

4. Que la douce efpérance
D'un éternel bonheur,

Confacre à l'innocence

Et mes mains et mon coeur.
Que dans ma dernière heure,

Jéfus foit mon appui,
Qu'en fon amour je meure,

Pour régner avec lui.

Vi.
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VI.

La réfurrection de J. C. diffipe les fra-
yeurs de la mort.

Mel. Jefus meine Zuverficht,

Jéfus eft reffufcité,

Le trépas perd fon empire.

Je meurs avec fermeté:

Non, la mort ne peut détruire,

Les enfans d’un Dieu fauveur,

Appelés au vrai bonheur.

2. De la poullière formé,

Je dois retourner en poudre;

Sous la toinbe renfermé,

Dans peu je vais me diloudre,

Mais du fein du monument

Je fortirai triomphant.

3. Vous que l'excès des malheurs

Livre à la mélancolie,

15 Cellez
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Ceflez de verler des pleurs!

Tous les revers de la vie

Finiffent par un fommeil,

Suivi du plus doux réveil,

4. Mort, tu n'es plus qu'un
Me diffoudre, c’elt renaître,

Et de la corruption

Doit éclorre un nouvel être:

Foible enfant de la douleur,

Je revis pour le bonheur.
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VIT.

Afcenfion de Jéfus Chrifl.

livin bienfaiteur de la terre
Tes grands deffeins font accomplis:

Tu voles an lein de ton pere;

Là, tu veilles fur tes amis.
Tx, ton ineffable tendreffe
S’occupe encor de leur bonheur;
Leur fort te touche et t’intérelle,

Chantons, célébrons le Seigneur!

2. Qu'avec plaifir je te contemple,

Ceint de gloire et de majetté,

O toi, le Rédempteur, l'exemple,

Et l'amour de l'humanite!
Cet éclat pur qui t'environne,

Il ef le prix de la vertu.
Ton facrifice te le donne,

Tes revers te l’ont obtenu.

3. En vain les traits de l'injultice
Pourfuivoient tes jours innocens,

En



140

En vain du plus honteux (npplice,
On te fit fentir les tournmiens.

De la mort et de fon empire

Ton pouvoir fut victorieux
Orné des palimes du martyre

Tu pris ton ellor vers les cieux.

4. Vous qui fans fecours fans
N'avez que Dieu feul pour appui,

Préfentez au fouverain Juge

Des coeurs purs et dignes de lui.

Un jour, la fage providence,
Vous comblera de biens nombreux,
Au deffus de votre efpérance.

Au delus même de vos voeux.
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VIIL.

Pour la réception des Catéchumènes.

Mel. PL CXVIII.
La voici, l'heure Fortunée,

Où je me voue à l'Eternel.
Quelle fublime deftinée
Dieu m’ouvre fon fein paternel.
J'embralYe fa loi falutaire
Les noeuds qui m'attachent à lui,
Mon coeur attendri les refferrre,
Et les fanctifie aujourd'hui.

2. C’elt lui, de qui la providence
Veilla fur mes premiers infians
1 répandit fur mon enfance
Les plus riches de fes prélens.
Il fut l’ami de ma jeunelle,
Mon protecteur et mon foutien
Sa voix m’infpira la fagelle,
Le goût du vrai, l'amour du bien.

3. Il veut, en ce moment encoee
Me £aire éprouver fa bonté.
Dans ce temple où mon coeur l’implore
T m'’appelle à la vérité.
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A tant de faveurs fignalées
Je relterois indifférent
Non tes grâces accumulées
Seigneur! ont touché ton enfant.

Après lexhortation.
4 Je l'ai promis: je crois au Père,

Auteur et bienfaiteur de tous;
Au faint Efprit, qui nous éclaire;
Au fils, qui s’iiminola pour nous.
Jéfus Chrilt fera mon modèle,
La vertu mon plus grand bonheur;
Mon efpoir, la vie imuortelle;
Ma crainte, celle du Seigneur.

5. Que fi jamais, dans ma foibleilé,
J'oublie, 6 Dieu! ces faints projets,
Rietrace à mon coeur 1ma promelle
Et pnnis moi par des regrets.
Mon ame alors plus épurée,
Plus digne de t'offrir les voeux,
Sentira que ta loi facrée
Fait le vrai lage et les heureux.

IX.
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IX.

Pour !a Communion.
Mel. Les X Commandemens.

LaIX évérons les facrés fymboles

Du corps et du fang de Jéfus:

Sa mort confirma fes paroles,

I fut martyr de [es vertus.

2. Que dans nos coeurs la paix renaille.

Venez, je vous foulagerai

Nous dit Jéfus avec tendrelle,

De vos maux je me chargerai,

3. Il nous donne ainf Paflurance

De fon immortelle faveur
Que notre humble reconnoillance

Eclate devant le Sauveur.

4. Chrétiens! allons, pleins d’allégrelTe,

Prendre part au facré feftin.

A
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À nos douleurs Dieu s'intérelle;

Lui même veut y mettre fin.

5. Approchons avec confiance

De notre iimmiortel bienfaiteur

Mais que la foi, la repentance

Régnent au fond de notre coeur.

6. Grand Dieu! que ta voix efficace LS

Nous convertille tous à toi!

Fais que foutenus par ta grâce

Nous te fexvions felon ta loi.
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Souvenir et voeux de ame fidelle à la
table fainte.

Mel. PL LXXXIV.
PaU mon Sauveur, Ô mon appui!

Pofe m'approcher aujourd’hui
Du monument de tes loulfrances.
Qu'il m’offre un fpectacle touchant!

Sy relis en m'’attendriflant,
Mon devoir et mes efpérances.

Tes bienfaits, divin Rédempteur!

S'y retracent tous à mon coeur.

2. Combien je me plais à nourrir
Le fublime et doux louvenir
Des biens dont tu comblas Ia terre!
Tu relevas l’homme déchû,

Tu fis du vrai Dieu méconnu
Revivre la loi falutaire.
Touché de notre trifte fort

Tu fubis, tu vainquis la mort.

K 5. C’elt
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3. C’eft toi, dont l’immen(e bonté

Fait grâce à ma fragilité
Dans ce momènt où je t'implore;

Tu me pardonrfes mes erreurs,

Et tes imimortelles faveurs

M’attendent en ce jour encore.

Pour tant de biens pour tant d'amour,

Tu veux que je t'aime à mon tour.

4. Viens épurer mes fentimens,

Rends tous mes défirs innocens

Et triomphe de ma foibleffe.
Je veux, à Sauveur des humains

En fnivant tes préceptes faints

Te prouver ma vive tendrelle.

Heureux qui, docile à ta voix,

S'attache à pratiquer tes lois.

XI.
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XI,
ee

Mouvemens de repentance et promefjes
de l’homme pécheur.

Mel. O Haupt voll Blut und Wunden.
FesQui fuis-je, 6 Dieu fuprême?
Homme ingrat et pécheur,

A la fainteté même
Pourrai -je offrir mon coeur?
Je pleure en ta préfence
J'ai violé ta loi;
Seigneur! que ta clémence

Diffipe mon effroi.

2. O Sauveur adorable!
Vois mes cuilans regrets.
Japproche de ta table,
Confus de tes bienfaits
Py lis en traits de flamme
Ton immenÉ(e bonté.
Seigneur! fais dans mon ame
Paller ta charité.

3, Mon ardeur eft fincère;
Je t'aime, 6 Rédempteur!
Je veux chérir mon frère,

K 2 Excu-
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Excnfer fon erreur,
Te prendre pour modèle,
Etre humble, bienfaifant,
Et te prouver mon zele
En me convertiflant.

4. Pardonne les offen[es
Qui font conler nos pleurs;
Ta mort et tes [ouffrances
Confolent les pécheurs.

Oui, par ton facrifice,
Tu veux nous racheter
Revétus de jultice
Nous devons t'imiter.

APRÈS LA COMMUNIO.
5. Allons tous rendre grâces

A notre bon Sauveur,
Et marchons fur fes traces
D'une nouvelle ardeur.
Nos coeurs pleins d'efpérance,

Comblés de fes bienfaits,
Exaltent fa clémence
Qui nous rendit la paix-
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xit.
Action de grâces après la fainte Cène.

Mel. PL LXIT.
T es biens, 6 Dieu! font infinis,

Tu nous as accordé ton Fils,

Ton fils unique, ton image.

Père célelte! vois nos coeurs,

Ils font touchés de tes faveurs

Achève aujourd’hui ton ouvrage.

à. Enflamme nous d'amour pour toi;

Imprime nous ta fainte loi

Fais que notre étude ordinaire

Soit de méditer tes bienfaits,

Et que nous n’ayons déformais

D'autre défir que de te plaire.

K3 XIIL



15e

XIIT.

Malheur de l’Intempérance,

Mel. Was forgft du Angfilich Für dein Leben.

S; ta félicité t'eft chère,

Jeune homme! envers toi méme auftère,

Fuis l’attrait de la volupté.

N'écoute point fa voix flatteufe,

Pour la vertu fñ dangereufe;

Tous fes plaifirs font vanité.

2. Sois tempérant, fois fobre et lage,

D'un funelte libertinage

Tu vois fouvent les triltes fruits.

Sur tes fens pour garder l’empire,

Tu dois, s'il le faût, t'interdire

Quelquefois des plailirs permis.

3. De tes regards rens toi le maitre,

Envers toi méme, tu dois étre

Modele
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Modelte et rempli de pndeur.

Ferme l'oreille an badinage

De l’efprit fort et du faux fage,

Qui cherche à corrompre ton coeur,

4. Crains l'oifiveté, la mollele

Toujours l'ami de la parelle

Eft féduit plus facilement.

L'activité, la diligence,

Gardent, protègent l’innocence

Contre les pièges du méchant.

5. Le défir qui chez toi fommeille,

Pour te combattre le réveille!

Veille auffi pour en triompher!

A

Sa force croit par ta foiblelfe

Quand on le nourrit, le carcile,

C’eft un travail de l’étouffer.

6. Par lui, ton coeur fe deshonore

Avant de le remplir encore,

Du devoir tu t'es écarté.

K 4 Si
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Si d'une coupable penlée

Ta vertu n’eft pas offenfée,

Dis mioi, quelle eft ta pureté?

Soutiens ta vertu chancelante

Par cette vérité conltante:

L'innocence fait mon bonheur.

Si je la perds, ce bonheur celle,

Et jamais une foible yvrelle,

Ne pourra le rendre à mon coeur.

8. Dis toi louvent: ma confcience

N’eft pas la feule que j'offenfe,

En écoutant la volupté:

Le monde auffi pourfuit, accable

De fon mépris, le milérable

Qui fe livre à l'impureté.

9. Mais quand je pourrois fatisfaire

A l'ombre d’un profond myftère

Mes défirs, mes coupables voeux;

Puis-je m’échapper à moi même?
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Me dérober à l'oeil fuprêéme,

A qui le crime elt odieux

10. Des maux affreux font le par-

tage

De l’infortuné qui s'engage

Dans les rets de la volupté;

Tandis qu’une heureule innocence

Nous procure la jouïlflance

Du bonheur et de la fanté.

1. O toi! dont l’afpect épouvante,

Que ta jeunelle étoit brillante!

Hélas! où font tes agrémens

De la deftruction l’image

Sillonne déjà ton vilage,

Et prêche tes égaremens.

12. C’ef ainfñ que fur fes victimes,

La volupté venge les crimes

Commis contre la pureté.

Elle trouble leur confcience,

K5 Et
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Et les privant d'intelligence,

Les frappe de fiupidité.

13. L'Efprit fans Force et [ans courage,

De fon Créateur perd l’image

Le coeur fe traine dans le mal;

Enfin par la propre foibleile,

L'homme du haut de la nobleffe

Tombe au delfous de l'animal.

14. O mon fils! veille fur toi même;

Implore la grace fuprême,

Sans elle, tu luccomberas.

Crains, des erreurs crains la première

On avance en cette carrière,

Quand on a fait le premier pas.

XIV.
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XIV.

Motifsderepentance.
Mel, PF CHI.

conge, Pécheur! fonge à la repentance,

A chaque inftant vers toi la miort s'avance,

Peux tu la voir avec fécurité

Tu vis encor, Dieu t'offre encor [es grâces

Tremble qu’un jour fa bonté que tu laïles,

Ne t'abandonne à ta perverlité.

2. Sur nos penchans le triomphe fans
doute

ER difficile et toujours il nous coûtes

Mais qu’il elt doux de l'avoir obtenu!

Hâte toi donc, Dieu foutient ton courage,

Et du combat où lon amour t’engage,

Tu fortiras de gloire revêtu.

5. Le vice elt doux, mais fa fuite elt
amère

De la vertu la paix elt le falaire,

Elle
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Elle n'el point dans l'ame du pécheur.

Aimer fon Dieu vaut mieux qu’une cou

ronnes

Pour de faux biens quiconque l'abandonne,

Eft ennemi de fon propre bonheur.

4. Heureux celui dont l'ame pure et
fainte

Jouït ici fans remords et fans crainte,

Des dons du ciel fur l'homme répandus!

Heureux le julte à qui la foi, d’avance,

Fait entrevoir la riche récompenfe

Qui doit un jour couronner les vertus.

xv.
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xv.
Regrets d’une ame vivement touchée de

Ses fautes.

Mel. O Haupt voll Blut und Wunden.

AAivLiféricorde et grâce,

O Dieu bon et clément!

Que ma douleur efface,

Un court égarement.

Mon ame qui me juge,

Réprouve mes erreurs;

Si tu n'es mon refuge,

Qui féchera mes pleurs

2. En vain de l'innocence

T'affecte les dehors,

Ma julte confcience

M'accable de remords.

Ce Inge incorruptible

Me condamne en fecret,

Sa rigueur infléxible

Prononce mon arrêt.

L 5. Dans
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3. Dans mes vives allacmes,

Je t'implore, à Sauveur!

Viens elluyer imes larmes,

Rends la paix à mon coeur,

Efface mon offenfe;

Intercède pour moi;

Je veux avec conftance,

Ne vivre que pour toi,

4. Ce Père charitable

Qui demande mon coeur,

Ce Sauveur adorable

Qui cherche le pécheur,

Ce Dieu qui me pardonne,

Et qui [ans fe lalfer,

De fes biens m’environne,

Ai-je pu l’offenfer

3. Coupable ingratitude

De imon coeur endurci!

Funelte fervitude
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D'un vice trop chdri!

En vain Jélus m’appells

yÀ pratiquer fa loi,

Mon ame encor rebelle

N’écoute point fa voix.

G. Déformais dans ta crainte

Tu me verras marcher,

A ta volonté fainte

Je faurai m’attacher.

O Dieu! donne efficace

A mon foible vouloir,

Et rens moi par ta grace

Fidelle à mon devoir.

Ls XVI.
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XVI,
Gémiffemens d’un coeur contrit.

Mel. Entbinde mich, mein Gott{ von allen.

Pa 1
Urrâce, grâce! fufpens l'arrêt de tes ven

geances,
Et détourne un moment tes regards irrités.
J'ai péché, miais je pleure: oppole à mes

offenfes,
Oppole à leur grandeur celle de tes bontés.

2. Je fais tous mes péchés, j'en connois
l’étendue

En tous lieux, à toute heure ils parlent
contre moi.

Par tant d’accufateurs mon ame confondue

Ne prétend pas contr'eux dilputer devant toi.

5. Tu m'’avois par la main conduit dès
ma naillance

Sur ma foiblelle en vain je voudrois m'exe
cufer.

Tu m'avois fait, Seigneur! goûter ta con-
noillance

Mais, hélas! de tes dons je n’ai Fait qu’a-
buler.

A+ Dans
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4 Dans le gémillement, l’amertume
et les larmes,

Je repaîle des jours perdus dans les plaifirs;

Et voilà tout le fruit de ces jours pleins
de charmes,

Un fouvenir affreux, la honte et les foupire

5. Ces foupirs devant toi Font ma feule

défenfe:
Par eux un criminel efpèére t'attendrir
N'as tu pas un tréfor de grâce et de clé-

nience
Dieu de miléricorde! il eft tems de l’ouvrir.

6. Jamais de toi, Grand Dieu! tu nous
l'as dit toi méme,

Un coeur humble et contrit ne fera iné-

prif*;
Voilà le mien, regarde et reconnois qu'il

t'aime;
Ah! s'il fut endurci, la douleur l’a brilé.

L3 XVIL
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XVIL
Félicité du Jufle après la mort.

Mel, PL. CXVIII.
Immortalité! douce attente

Du fage dans l'adverfté,
Que ton idée ef confolante!

Qu'elle él ve l'humanité!

La mort n’a plus rien de terrible,

Elle ne détruit que le corps;
L'ame demienre indefiructible,

Rien n'en altère les refforts.

2 Bientôt au bout de ma carrière,
Une autre s’ouvrira pour moi,

Refplendiffante de lumière,

Où je marcherai fans effroi.
Je mie berce ici d'efpérances,

Tout mon lavoir eft vanité;
Là s’étendront mes connoiffances,

Je trouverai la vérité.

8. Planant au deflus des étoiles,

Parcourant ces globes divers,



Mes yeux face à face et fans voiles,
Verront le Dieu de l'univers.
Au célefte concert des Anges,

S'uniront mes foibles accens;

Ma voix publiant fes louanges,

Formera de plus nobles chants.

4. Revétus de gloire immuortelle,
Vous aulli me ferez rendus,

Euifans, Amis, Epoux fidelle!

Nos liens ne font pas rompus.

Mes yeux Vons reverront eicore,
Au fein de la félicité.
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Doux elpoir! Grand Dieu, que j'implore,

Conduis moi vers l’éternité.

4
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